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PARTI 	.;WW 

EN VOUS PROCURANT CANNUAIRE DU CANADA 
LE PLUS UTILE El LE PLUS ATTRAYANT JAMAIS PUBLIE. 

L'Annuaire du Canada de 1992, 
qui marque le 125e anniversaire 
de Ia Confédération, jette un 
regard unique sur les grands 
moinenLs de l'évolution du pays 
depuis 1867. 

Cet ouvrage, particulièrernent 
populaire depuis 125 ans auprès 
des gens d'affaires, (It's 
join'nahstts. (It's 

tJil)lioEhe(aires, (It's parleinen-
taires, des enseignants et des 
diplomates, est conçu coinnie tin 
ouvrage de référence oi l'on 
retrouve les données écono-
miques, politiques et sociales les 
plus récentes stir le Canada et les 
Canadiens. Celle edition speciale 
présente, pour Ia premiere fois, 
de pittoresques illustrations se 
rapportant it l'histoire du Canada 
de même que des textes infor-
niatifs et faciles ii lire. 

Au iioin l)r't' (l(S caracter'ist i(ltl('S 
spéciales, on compte: 

• tin nouveau mode de 
presentation 22cm x 30 cm 
(9" x 12") 

• des caractCres plus gros 
• plus de 300 photos 

d'archives rares 
• des perspectives historiques 

sur It' passé du Canada 
• 22 chapiu'es, 622 pages 

reliées par tine couverture 
rigide de luxe. 

(;t'tte encyclopCdie compacte est 
un ouvrage indispensable pour 
répondre a vos questions portant 
stir tons les aspects dii Canada. 

• LE TERRITO IRE • LA POPULATION 
• LA NATION 	• L'ECONOMIF: 
• LES ARTS ET LES LOISIRS 

Vous pouvez vous pncurer i'Annuaire du Canada (no II -2F au Calogue), en veion française ou anlaise, pour 49,95 $ 
(plus 5.05$ pour frais d'expédition et de mallutention) au Canada, 60$ (devises américaines) aux Etats-Unis Ct 70 $ (devises 
amencaines) dans les autres pays (Irais d'expédition et de manutention compris). 
Pour commander, prière d'ecrire au Service des Ventes des publications de Statistique Canada. Ottawa (Ontario) 1(1 A ()T6, 
uiu de communiquer avec Ic Centre regional de consultation de Statistique Canada le plus pies de chei. vous (voir Ia lisle qul 
figure dans Ia publication). 
Pour accélérer les commandes, utiiisez voice carte VISA ou MasterCard ou composez sans frais le 1-800-267-6677 
(téléphone) ou le (615) 951-1584 (télécopieur). Veuiliez ne pas envoyer de confinnation. 
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Nec en 1$0-1 	l)ouglas, en Ontario. 
Mary A. Eastlake (née Bell) a passé sa 

pieilliére entance a Almonte (Ontario) ci 
Carilloti (Québec) Après avoir été relève de 
Robert Harris a Montréal, elk poursuit son 
apprentissage de Ia peinture a Paris, 00 dIe 

expose certaines de ses toiles. Son travail 

l'aniêne ensuite en Angleterre, oil dIe fail Ia 

connaissance do paysagiste C.H. Eastlakt', 

qu'elle épottse. En 1939, M' Eastlake rentre 

au Canada avec son man; cue hahite 
Montréal plusieurs années, puis s'installe a 
Almonte. A l'hiver de 1927, Ic Musée des 

beaux-arts de Toronto présente one des plus 
importantes expositions de scs oeuvres qui 
aienh eu lieu au Canada .M'11° Eastlake meurt 
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A U COurs des alinCec -i.), Ic nombre 
d'enfants, particulièrenient (IC 
nourrissons, que leur mere a mis 

en adoption a forternent diminué. It ny a 
toutefois pas eu de baisse correspondante 
do nonibre de personnes ddsireuses 
dadopter un enfant. Les listes daitente se 
sont donc atlongees, ci it faut souvent 
plusieurs années pour adopter un enfant. 
L'adoption privdc, par opposition a l'adop-
lion par l'intermddiaire dun organisme 
public, peut rdduire considérablement La 
période d'attente, mais cite peut aussi 
coOter très (her. Pour certaines mères qui 
prennent Ia difficile decision de mettre leur 

enfant en ad )pti( ni. les sm -wes offerts par 
des organismes privds ci par des parti-
culiers peuvent Ctre plus intéressants que 
ceux qui sont offerts par des organismes 
publics. En particulier, les services privds 
offrent en general une communication 
plus ouverte entre Ia mere naturelle ci les 
parents adoptits. 

Le nombre d'enfants mis dans des 
foyers d'adoption a diminué pendant 
les années 80 En 1991). environ 2 84c0 
enfanis oft did mis dans des foyers dadop-
tion au Canada, cc nonibre reprdsentant 
une haisse de 47 % par rapport au chiffre 

Lie -' 381) erliegistie en 1981. Cetie diniinu-
tion dtait en Wafl(le pane aitrihuable a 
une forte haisse du nonibre d'adoptions de 
nourrissons. Pendant ks anndes 80, Ic 
nomhre de nourrissons confies des 
foyers d'adoption a diminué de 52 %, 
passant de 3520. en 1981, 1 700, en 
1990. Au coors de Ia mCme periode, Ic 
nombre d'enfants Lie plus dun an confids 

des parents adoptifs a diminud de 39 %. 
passani dc 1 860 i 1140. Parmi Fensemble 
des enfants mis dans des foyers dadop-
lion, les nournssons reprdsentaieni donc 
one plus faible proportion en 1990 (60 %) 
qu'en 1981 (65 
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choisi de garder leur enfant, Soil beaucoup 	societe. 11 est donc plus probable tie nos 

	

plus qu'en 1981, oü cette proportion avaiL 	jours qu'une femnie pourra se sentir libre 

	

etC de 46 %. Pendant Ia même periode. La 	d'élever settle SOfl crifant ci qu'eIIe 

	

proportion dc grossesses qui, chez ces 	obtiendra Ic soutien dc sa famille, de ses 

	

femmes, ont etC interrompues par tin 	amis et de Ia collectivite clans Isquelle 
avortement est passCe de 49 % a 38%. dIe vii. Dc plus, les unions libres sont 

Plusieurs facteurs ont vraisemb[ahle- I devenues plus courantes pendant les 
ment influence La decision ties meres i annCes 80, dIe sorte qu'en 1990 tine pro- 

	

naturelles dClever elles-mêmes leurs 	portion croissantt' de mCres cClibataires 

	

enfants. En particulier, Ic fait d'être tine 	vivaient vraisemhlablenient avec tin 

	

mere cClibataire suscite heaucoup nioins 	partenaire partageant avec cUes les 

	

tin auparava nt La reprohalion dc Ia 	recponsahihic pareniaics. 

Milhei s 
6r' 

5 	 . 	
Total 

4 

3 521 

3 r 	 Nourrissons 
	 836 

1 698 

	

1 	855 	 Enfants de 	plus dun an 	
1138 

	

I 	 I 	 I 	 I 	 I 	 I 	I 	I 	if 
1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 	1990 

Source Daly, Kerot J et Michael P Sobol. Adotiori in canada. Final Report, 1993 

3 

1582 	1985 	984 
JL 

985 

Pourcentage de 
jeunes femmes 
célibataires 
enceirdes qui 	1981 1986 

	
1987 	1988 	1985 

Mêrne Si heaucoup (IC gens attendent 
de pouvoir adopter un nourrisson, it y a 
des enfants pour lesquels it est difficile 
de trouver un foyer d'adoption. 11 s'agit 
non seulenieni des enants plus gés, 
mais aussi de ceux qu!, ayant des pro-
hlèmes de santc on uric incapacité, 
peuent avoir un handicap physique on 
soulirir de troubles allectifs OU cognitifs. 
11 peur aussi élre difficile de trouver un 
foyer d'adoption si I'enfant appartient a 
une minorile raciale oti ethnique ou sil a 
eu des problémes lors dc placenients 
antérieurs en famille d'accueil on dans on 
lover d adoption. 

Peu de mêres célibataires niettent Leur 
enfant en adoption La plu part de 
lemmes qui mettent un nournsson en 
adoption sont célihataires ci ont moms de 
25 ans. Bien que Ic nombre de femmes 
cé[ihataires enceintes dc cet age ait 
augrnenté de près de 8 500, passant de 
68 755, en 1981. a 77 210, en 1989, trés 
peti de femmes ont mis leur enf'ant en 
adoption lone on lautre (IC ces deux 
années. Entre 1981 ci 1989. Ia proportion 
des femmes célihataires enceinles ãgées dc 
lflOiflS (Ic 25 ans qui ont mis leur enfant en 
adoption est passée de 5 % 2 %. 

II y a toutefois cu, parmi ICS jeunes 
femmes célibataires enceintes, une forte 
hausse de Ia proportion de ce0es qui oni 
garde leur enfant et tine baisse correspon-
dante (IC Ia proportion de celles qui ont 
mis fin a leur grossesse par I'avortement. 
En 1989, 691 cics k'n1mc cehha1airc, 
enccintc 	'y 	in iii' 	an unt 

mettent leur en- 

- 
fant en adoption 5,1 
ant  
avortement 	48,8 

- gardent 
leur enfant 	46,1 

% 

	

4,6 	 4,7 	 4,2 	42 	3,3 

	

46,8 	45,7 	43,9 	42,4 	41,4 

	

48.6 	49,6 	51,9 	53,4 	55.3 

	

3,1 	 2,9 

	

40,8 	38.4 

	

56,1 	58.7 

2,2 

37,9 

59.9 

1 Be mains de 25 ann. 
Source: Daly, Kerry J. et Michael P. Sobol. Adoption to Canada, Final Report, 1993 

STATISTIOUE CANADA - N° 1 1-008F AU CATALOGUE 	 TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - PRINTEMPS 1994 



C'est Ic plus souvent parce quelle est 
trop jeune pour assumer ses respon-
sabilités parentales quune mere met 
son enfant en adoption La mere qul 
decide de nleUmc son enfant en adoption 
est en gCnéral tres jeune. 11 nest donc 
pas Ctonnant que heaucoup de femmes 
qui ont choisi lacloption l'aient fait parce 
queues estimaient navoir ni Ia stahilité 
emotive ni les moyens financiers nCces-
saires pour élever on enfant. 

Selon les facilitateurs dadoption, Ia rai-
son Ia plus frequente pour mettre un 
enfant en adoption, donnée par 51 % des 
mères, est que ces dernières sestiment 
trop jeunes pour assumer leurs respon-
sabilites de mere. Les autres raisons 
souvent mentionnees par Ia mere Ctaient 
qu'elle ne pensait pas pouvoir assumer 
les responsahilites financiCres liCes au fait 
(1 clever un enfant (26 %) OU que Ia 
charge dun enfant nuirait a ses etudes et 
a sa carriCre (21 %) Lencouragement par 
les parents, lentourage et Ic pere naturel 
a mettre lenfant en adoption Ctait un fac-
teur important pour moms de 10 % des 
jeunes mères. Trés peu de femmes (6 °/à) 
clui ont consenti par Cent a mertre leur 
enfant en adoption ont par Ia suite 
change davis. 

Les deux tiers des personnes qul font 
des démarches pour adopter un 
enfant n'ont aucune experience du 
role parental elon Ia National 
.\d ption Study, II v a plusicurs raisons 
pour lesquelles les gens peuvent VOUk)if 
adopter on enfant, dont lincapacitC 
d'avoir un enfant et Ic dCsir de faire 
I'expérience do role parental ou d'avoir 

1-1 

Mere 
o célibataire 
• ageede15a19ans 
• de race blanche 
• protestarite ou catholique 
• a acheve l e  1er cycle ne 

lenseignement secondaire 
• na pas eté enceinte auparivaut 
• n'étudie pas ou frequente école 

secondaire 
• habitait avec ses parents avant 

a grossesse 

(lautres enfants. Bien que Ia plupart des 
gens qui demandent it adopter un enfant 
naient pas dexpCrience du role parental. 
14 % étaient déjà des parents adoptifs, 
13 % avaient déjà au moms on enfant a 
eux et 6 % avaient Cté des parents de 
famille d'accueil. Presque toutes les per-
sonnes qui demandent a adopter un 
enfant vivent en couple seulement 3 % 
des dernandeurs, en 1990, étaient des 
personnes seules. 

Les parents adoptifs potentiels sont 
soumis a one présélection rigoureuse. La 
stabilitC do couple, laptitude a assumer Ic 
rOle parental et Ia comprehension de 
ladoption et de ses coniplications font 
partie des principales qualitCs recherchCes 
chez les parents adopt ifs. Les personnes 
qui facilitent les adoptions ont expnimC 
des inquiCtudes pour cc qui est de confier 
un enfant a des candidats a ladoption qui 
sont cClibataires ou homosexuels, ãgCs de 
plus de 40 ans ou de race ou d'onigine 
ethnique autre que celle (IC lenfant. 

Les adoptions privées sont plus ra-
pides, mais peuvent cotIter cher Au 
Canada. Ic secteur public et Ic Necteur 
pnivC jouent Ion et lautre Ic rOle de 
facilitateur dadoption. Les facilitateurs du 
secteur public sont des hureaux et des 
organismes finances par les gouverne-
nients provinciaux et qui ne percoivent 
pas de droits pour les services offents 
aux parents adoptifs. Par contre. les 
organismes privés et les professionnels 
indCpendants, tels que les mCdecins, 
avocats et travailleurs sociaux, ne sont 
pas surveillCs directement par les 
ministCres provinciaux. Certains se font 

Parents adoptits 
manes 0 

ägesde31 à35ans 0 
de race blanche 0 

protestants ou catholiques 0 
ont des problémes de técondité 0 

possèdeilt au moms un diplOme 0 
détudes secondaires 

nont pas d'expérience antérieure 0 
du rOle parental 

verser des honoraires par les Parents 
adoptifs dautres pas. 

Ces honoraires sont souvent élevCs, 
mais, pour certains parents adoptifs les 
services dadoption privCs peuvent Ctre 
plus intCressants que les services publics 
parce que Ia péniode dattente est en 
general beaucoup moimis longue. Dans Ic 
cas des services pnivCs et des particuliers 
qui demandent des honoraires. Ia péniode 
dattente est denviron 21 mois. Elle est 
dun peo moms de trois ans dans Ic cas 
des professionnels indCpendants (34 mois) 
et des organismes pnivés (32 mois) qui ne 
demandent pas dhonoraires. Par cuntre, 
les adoptions par lentremise dorganismes 
publics prennent en moyenne six ans, et 
25 % de ces organismes ont signale des 
penmocles dattente de 8 a 12 ans 

Parmni les personnes et les organismes 
qoi exigent des honoraires pour les 
services dadoption, les tanifs nioyens 
vanient Une adoption facilitCe par on 
onganisme privé come en moyenne 
3610 S. comparitivement a 3 460 $ dans 
Ic cas des professionnels indCpendants. 
Ces sommes sertent a payer les honoraires 
d'avocat (part Ia plus importante) et les 
frais pour lenquCte sun les anrécCdents de 
Ia mere naturelle. pour lCvaluation 
faniiliale et pour Ia consultation prealable 
de Ia mere naturelle. I)autrcs services 
peuvent être fournis, par exemple Ia 
consultation avant et aprCs ladoption 
et les suivis de lévaluation familiale 
Ces services, de même que les frais 
d'administration additionnels, sil y en a, 
ou les autres dCpenses dc Ia mere 
naturcUe peuvent faire que Ic coCit nioyen 
dc ladoption atteigne 5 870 $, dans Ic cas 
des organismnes pnivCs, et 4 530 $ dans Ic 
cas des prolessionnels indCpendants. Le 
coOt dune adoption internationale admi-
nistrCe par Ic secteur pnivC pourrait Ctre 
plus Clevé encore, i cause du transport, dc 
lhCbergcnient et des frais dadministration 
ackliii )nnek. 

L'adoption privée offrc a la mere 
naturelle plus de possibilités de 
communication II se peul qutine uteri 
naturcllc trouve ladoption facilitcie par Ic 
secteur privC plus intCressante parce que 
les organismes pnives et les professionnels 
indCpendants qui demandent des hono-
raires offrent en general de meilleures 
possibilités de communication entre Ia 
mere naturelle et les parents adoptifs. Les 
organismes publics et Ies professionnels 
indCpendants qui ne demandent pas 
d'honoraires noffrent pas de telles pus-
sihilitCs. Dans Ic passC, il y a eu pen de 
communication entre Ia mere naturelle et 1. On a demandé aux tacilitateurs dadoption de donner un profil typique de la mere natureite et des parents adoptifs. 
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les parents acloptiLs. Dc nos j0Ljrs cepen-
darn, Ia mere naturelle peut dans certains 
cas choisir les parents adoptits tic ses 
enfant.s 'a partir tie profils familiaux. l)ans 
clautres cas. cue petit rencuntrer les 
parents adopt ifs avant ou aprCs ladoption 
oti cnrresp )nd re :i\ec clix 

Dc plus en plus de gens choisissent 
l'adoptiOn privee Le nonibre tiadoptions 
par lentremise dorganismes publics a 
diininue pendant les annëes 80. En 1990. 
1730 adoptions ont etC facilitées par des 
organismes publics; cc chiffre avait etC de 
4 440 en 1981. I.e nombre dadoptions 

privCes, par contre, est demeurC relative-
ment stable, 'a environ 1 070 par an, 
pendant route Ia dCcennie La proportion 
dadoptions facilitées par Ic secteur privC a 
ainsi atteint 39 % en 1990, comparative-
merit 'a 17 % en 1981. Dc mCme. pour Ics 
nourrissons, les adoptions privCes ont 
.iugmentC rapidement, pour atteindre 79 % 
ie routes les adoptions de nourrissons 

en 1990: cette proportion Ctait tic 22 % 
en 1981 Pour les enfants plus ãgCs, 
adoption privée continue d'être rare, Hen 

sa frCquence ait augmente dans Ia 
deuxiCme moitie des annCes 80 En I), 
euienient 9 % des adoptions d'ethnt.s plus 

'ages urn ete facilitécs par des organismes 
pnes v, alors quen 1986 Ia proportion avail 
ClC de 4 % Au debut des annCcs 80 celte 
proportion variait entre 6 % et 11 %. 

II y a moms de personnes en attente 
dune adoption pri'Ce que dune aciop-
non facilitCe par tin organisme public, en 
partie 'a cause titi coQt de ces services. En 
1990. ii '' avait 27 clemandes pour chaque 
enfant place par adoption privCe dans tin 
foyer dadoption. comparativement 'a 3,2 
demandes pour chaque enfant place par 
lintcrmCdiaire dun organisme public 
l>our Ies nourrissons. les rapports Ctaient 
plus ClevCs. II y avail trois demandes pour 
chaque nournsson place par adoption 
pree comparativement a pres de huit 
demandes pour chaque nournsson adoptC 
par lintermédiaire dun organisme public. 

In 1990, environ 8 000 couples et 130 
personnes seuies Ctaient inserites stir des 
listes dattente pour une adoption privCe; 
dans Ic cas des organismes publics, envi-
ron 14 000 couples et 500 personnes 
sei,Ies Ctaient inscrites stir des listes 
dattente. Ii esi toult1ois possible que cer-
times perM.nfles :tient etC inscrites sur les 
listes dattente 'a Li fois dti secteor pnve et 
do seeteur pui)Iie. Ces totaux ne tiennent 
xis compte des IXrM)nfles qui ont recours 

a Iadoption mnternationale. II ny a pas de 
donnCes nationales stir les personnes qui 
attendent de pouvoir adopter tin enfant 
(Iun autre pays, rnais les facilitateurs 
dadoption intemationale estiment de 2 000 

ru nihre de ces personnes. 

Kerry J. Daly it Michael P. Sobol sont 
respectivement professeurs au l)cpartment 
of Family Studies et ati I)epartnient of 
Psychology tie Ia University of Guclph. Ils 
ont Cgalemcnt c(iirecteurs de Ia National 
\d 	l0 ill 'll1tl\ 

iIle (tlI(k, linancte cit lt)5) 	11 Ic Ii glilIllIle LIe suleiuiiuns nilioiuks in 
hien-etre social de Sante Canada, avail pour but de donner tin aperçu global 
de ladoption an Canada. On a deinande aux coordonnateurs (IC ladoption 
des provinces ctties territoires (Ic communiquer. pour diverses categories, les 
statistiques tie iadopnon pour les annCes 1981 i 1990. La misc en fornic de 
ces statistiques a pose certaines difficuitCs. PremiCrement, Ics niinistCres de 
services soctaux sont charges de tenir 'a jour les statistiques provinciaies sur 
les adoptions. Comme Ic mandat de ces ministCres est axe sur les services 
plutôt que stir Ia recherche, ii y a rarement un archivage compier et proIongt 
des dossiers. I)euxiCmcment, aucun effort na eté fait pour coordonner 'a 
léchelie du pays les definitions et les categories relatives 'a l'adoption. 
Troisiemement, dans certaines provinces, les adoptions privées sont soit inter-
dues par Li loi, soit rCa!isCcs sans que Ic ministère provincial puisse en 
surveiller Ic dCroulemcnt. de sorte quil est difticile de determiner mCme Ic 
nombre de ces adoptions. 

II a done fallu obtenir certaines donnCes par estimation, daprCs des ten-
dances oi)servees dans dautres provinces. Luniformité et Ia coherence 
globales des tendances relatives 'a adoption dune province a l'autre ont con-
firmC Ia validitC des estimations. 

Pour tin exposé complet des résultats de lCtude, voir Adoption in canada. 
Final Repwl, 1993. que Ion peut se procurer 'a ladresse suivanre : National 
Adoptiun Study, I niversitv of Guclph. GuIph (Ontario). N1C 2W1. 

100 

80 ubHqueques 

10 I 
I 	t 	 i 	 i 	 I 	 I 	 I 	 I 	 I 	 I 	 I 

1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 	1990 

Source: Daly, Kciry J 0 Michael P. Sobol, Adoption in Ganada, Final Report, 1993. 
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Les fami'lles 
inonoparentales au Canada 

La situation des families 
mo noparentales 

a structure dc Ia vie familiale au Canada a 
heaucoup évolué depuis quelques décennies. 
I 'un des élémeiits des de cette transformation 

a etc kt Itausse du nombre de families monoparentales, 
i tel point qu'en 1991, on en comptait prCs d'un million, 
soil une famille sur cinq avec enfants. En mitre, Ia 
asic majorité des parents seuls sont des femmes. 

I. es families mwwparenta!es au Canada expli que 
'importance de Ia situation ci révCle que beaucoup 

LIe families monoparentales, surtout celles ayant une 
lemme a leur tête, sont défavorisCes éconorniquement. 
Par exemple, trois de ces families sur cinq ont un 
e'enu infCrieur au seuil de faible revenu défini par 
tatistique Canada. 

/ es families ,wnoparentales au ('anada décrit les 
Canadiens de cc groupe et leurs principales caractC-
ristiques. Plus de 50 tableaux ci diagrammes 
complCtent i'analyse de divers sujets comme 

• Ia situation demographique et familiale 

• l'expérience sur Ic marché du travail 

• I'emploi du temps 

• Ic revenu 

• Ic logement et les elements de confort ménagers 

Les families monoparenlales au Canada est a lire absolument Si vous analysez, 
planifiez, élaborez ou fournissez des services sociaux aux Canadiens. Ou bien si 
vous vous intéressez a Ia structure familiale, au faible revenu ou au role des femmes 
dans noire sociétC, le rapport vous fournira les données et l'analyse nécessaires 
pour Ctahiir des vties ci des politiques CclairCes sur ces sujets imporiants. 

Commandez des aujourdhui votre exemplaire de Les families monoparentaies au 
canada (N" 89-522F au catalogue) pour settlement 40 $ au Canada, 48 $US aux 
Etats-Unis ci 56 SUS dans les autres pays. 
Appelez sans frais an 1-890-267-6677 ou tCiécopiei votre commande au 
(613) 951-1584 et utifisez votre earle VISA on MasterCard. On envoyei : 

Division de Ia commercialisalion 
Vente des publications 
Slatistique Canada 
Ottawa (Ontario) 
KIA (P16 

TENDANCES SOGIALES CANADIENNES - PRINTEMPS 1994 
	 STATISTIQUE CANADA - NO 11 008F AU CATALOGUE 



LES REFUGIES  AU CANADA 
L'inégalité des sexes 

L '  personnes que Ia 
pLur et La persecution 

nt an1entes a quitter 
kni pays dorigine fle sofit 

lU bout de leurs peines. 
Les relations entre les 
hommes et les lemmes et 
celles entre les entants et les 
parents sen ressentent. II 
leur est parfois difficile 
de preserver leur culture. 
BcaucnUp (Ic refugies, en 
particulier ceux qui vivent 
clans les camps. ont (Lu mal ill 
conIl)!er leurs besoins essen-
tiels. en eau et en nournturc 
notamnient, a obtenir cle 
articles ile premiere nCcessik 
ci i avoir accCs aux soins 
de santC et a I educition. 
Nombreux sont ceux pour 
qui assurer La survie de leni 
famille est une tutte de toli 
les instants. 

Des 16.7 millions (ft 
rCtiigks quon comptait ilaii 
Ic nionde en 990, seule wit. 
petite ml no rite trou v e r( tilt 
au Canada l'asi[e qui Ictir 
pernleura de faire face aux 
néces.siCs de Ia vie 1 . Enir 
1981 et 1991, Ic Canada 
accorde Ic statut de resident 
permanent i 279 000 per 
sonnes pour des raison'. 
humanitaires. Là-dessu. 
30 % Ctaicn des rtfugiu~ 
au sens de La Convention 
des Nations t'nies et 70 
des nienibres dc categorit.'. 
dtsignCes. 

Les personnes souhaitant 
Ctre adniises au Canada en qualitC tIc 
rCfugiés au sens de La Convention des 
Nations Unies ou de membres de caiC-
gorics designees peuvent soil Ctre 
parrainCes. soit revendiquer Ic statut de 
rCfugiC a Ia frontiCre. Les personnes par-
rainCes par l'Etat oci par une Cgiise ou un 
organisme semblahle se voient accorder 

par Monica Boyd 

Ic statut dc rsidcni permanent ds ICLIT 
arrivCe au Canada. Celles qul parviennent 
It La frontière du Canada par leurs pro-
pres moyens doivent presenter une 
demande de statut de refugiC. Si Leur 
demande est accept& cites pourront 
rester au Canada jusqua laudition de 
Icur revendication devant La Commission 

de I'immigration et du starut 
Lie rCfugiC (CISR). Seules Ics 
personnes envers Le.squelles 
a Commission a rendu iine 
decision tavorable peuvent 
presenter une demande dc 
rCsidence permanente. 

Partout au monde. Ia plu- 
Part des rëfugies sont des 
femmes et des enfants 
\ous ne disposons xis de 
Jonnees cxhaustives ci 
létailiCes sur les refugiés 

Jans Ic monde. Nous sup-
posons cependant que La 
repartition selon iãge ci Ic 
exe des populations (IC 

réiugiés correspond en gros 
celle de Ia population 

a)tale des regions d'oü vien-
tent Ia plupart des retugies, 
'.oit lAfrique, I'Asie du Sud 
L't Ic Moyen-Orient 2 . En 
r'ffet, les conditions qui ont 
.imene les rCfugies a lou 
cur pays, par exemj)Ie k's 
hangcments brusques de 
egiflie politique ci Ia 
reation de nouveaux Etats, 
nt genCralement des 
(percussions sur lensem-
tic de La population des 

rcgions concemées. 
(S populations ct'Alrique, 
\sic do Siid Ct (lii Moyen- 

I  )rient se caractérisent par 
it. ,,  taux de féconditC 
it.'Liuvement Clevés, Par con- 
e((ueflt, dans beaucoup de 
xvs de ces regions, environ 
Ia Inoitie dc La population 

csl agec dc moms de I ans. En supposant 
clue les hommes ci les femiries Soft repartis 

1. Martin. Susan Forbes, Refugee Women, Atlantic 
Highlands, New Jersey, LEO Books Ltd., 1992 

2. Keely, Charles 8., 4he Resettlement of Women 
and Children Refugees", Migration World, vol. 20, 
no 4 (automne), 1992, p. 14-18. 
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t peu près egalement dans Ia population 
adulie, approximativement 75 % de Ia po-
pulation de ces regions se composerait 
denfants (50 %) ci de femmes (25 %)• 

Les estimations de Ia proportion de 
femmes ci denfants panni les refugies du 
monde entier sCchelonnent enire 75 % et 
85 %. Les estimations supérieures a 75 % 
découlent de corrections a Ia hausse qui 
ont été faites pour tenir compte do pour-
centage plus élevé de femmes ci 
denfants enregisiré clans certains camps 
do Haul Commissariat des Nations lJnies 
pour les refugies (HCNUR). 

Ces estimations reposent aussi sur 
lhypothèse scion laquelle les hommes 
sont proportionnellement plus nombreux 
a se faire tuer ou emprisonner clans leur 
pays clorigine ou encore i y rester pour 
continuer a se hattre parmi les insurgCs 
ou les militaires, et done proportionnelle-
ment moms nombreux se retrouver 
clans les camps de réfugiés oct parmi les 
populations en fuite. 

Les hommes en majorité parmi les 
rfugies admis au Canada a titre de 
residents permanents Ces 10 derniCres 
annCes, panni les personnes que Ic 
Canada a accueiilies a titre de residents 
permanents pour des motifs dordre 

humanitaire (réfugies all sens dc Ia 
Convention des Nations Unies et membres 
de categories designCes), La proportion des 
hommes était plus dune fois et demie 
supCrieure a celle des femmes. Bien que, 
scion les estimations, les hommes re-
presentent Ic quart de La population 
mondiale des réfugies, scion les dossiers 
de Citoyenneté ci Immigration Canada, les 
hommes constituent 48 % des refuglés au 
sens de Ia Convention des Nations Unies et 
47 % des membres de categories désignCe.s 
admis au Canada entre 1981 et 1991. A 
litre de comparaison 27 % des rCftigies au 
sens de La Convention des Nations Unies et 
30 % des membres dc categories clCsignCes 
ayant ete admis au coors de cette pCnode 
étaient des femmes. 

Les enfants de moms de 15 ans Ctaicnt 
nettement sous-représentCs parmi Les 
réfugiCs auxquels Ic Canada a accordC Ic 
statur de resident permanent. Alors quon 
estime plus de La moitié des populations 
en fuite La part que Les enfanis occupent 
hahituellement, ceux-ci formeni 24 % 
sculement des réfugiCsau sens de La 
Convention des Nations Unies ci des 
membres de categories dCsignees cjue Ic 
Canada a accueillis dc 1981 1991. 

Cc nest que dans les categories dimmi-
grants admis pour des motifs aurres  

quhunianilaires quc les lemmes dominent. 
Pendant Ia pCriode 1981-1991, les femmes 
constitiiaient 43 % des immigrants dans ces 
categories tandis que les hommes en 
constituaient 37 % ci les enfants, 19 %. Si 
Ics femmes sont davantage representCes 
parnii les immigrants aclmis pour des 
motifs autres quhumanitaires, vest prin-
cipalement en raison dc leur imporiante 
concentration clans Ia categoric de Ia 
famille, nfi leur nombre depa.sse dc 50 % 
celui des hommes. F.ntre 1981 et 1991, 
304 282 femmes ont etC acimises scIon les 
critCres propres t cette categoric, comparn-
tivement a 219 418 hommes. Un grand 
nombre de yes femmes vennieni rejoindre 
des niembres dc leur mamille ICji insiallCs 
no Canada. 

Davantage d'hommes jamais manes 
ScIon les donnCcs dv CitoveonetC Cl Irii-
migration Canada, chez les hi numes. 59 % 
des refugiCs no sens dc La Convention des 
Nations Unies et 45 % des membres de 
categories clésignCes admis entre 1981 ci 
1991 navaient jamais etC mariCs. Les pour-
ceniages correspondants pour les feinmes 
soni de 37 ci de 33 %, respectivement. 
Parmi les personncs admises no Canada 
en tant que residents permanents poor des 
motifs autres quhumanitaires, 38 T6 des 
hommes et 32 % des femmes navaient 
jamais eté manes. Le faa que La proportion 
dhommes jamais manes soil ClevCe parmi 
les refugies no sens dc La Convention des 
Nations IJriies et parmi les membres de 
categories dlesignees pourrait avoir pour 
consequence ic on nomhre limité de 
femmes ci denfants refugies immigrent no 
Canada scIon Ic critCre des Liens familiaux. 

Les personnes admises no Canada pour 
des raisons humanitaires ci qui possèdent 
Ic siatut dc resident permanent peuvent 
parra iner limmigration act Canada de 
membres dc leur proche famille, dont 
beaucoup sont aussi des personnes en 
foite oil des victimes dc persecutions 3  Par 
definition, les personnes jamais mariCes 
aclmises pour des raisons humanitaires 
entrc 1981 ci 1991 navaient pas de 
conjoint ni prohablement d'enfants a par-
rainer. En revanche. Ics personnes maniCes 
aclmises pour Les niCmes motifs poovatent 
parrainer limmigrat ion no Canada de leur 
conjoint et de leurs enfants. Malheu-
reusemeni, linformation contenoe clans Ic 
Système de donnécs scir Les immigrants 
ayant obteno Ic droit dCtablisscment ne 
pernei pas de dleterrniner Icsdlocls, parmi 
les immigrants adniis ao Canada scIon Ic 
critCre des liens familiaux, Lont etC a Ia 
suite dun mouvement de refugies 
anténieur.  

Qu'est-ce qu'un réfugi& ? Selon larticic I de in Convention cIe \;ition 
I riles dc 1951 relative no siatut des refugies, Ic terme réfugiC sapplique a 
Ii mte personrre qui ... craignant avec raison détre persécutCc do fait de si 
lace, de sa religion, dc sa nationalitC, de son appartenance a on certain 
groupe social ou de ses opinions politiques, se trouve hors do pays dont elk 
a Ia nationalité ci qui ne peut ou, do fait de cette crainte, ne veut se réclanier 
dv La protection de cc pays.... 

Le Canada Ctant un des pays signataires dc cette convention, it se fonde sot 
Li déhnition des Nations Unies pour determiner l'admissihilité t litre de rCftigie 
des demandeurs dasile au Canada. Les dispositions de La Loi sur 1irnmigm-
lion adoptée act Canada en 1976 ci les modifications comprises darcs Ic proici 
dv Ioi C-86 (décembre 1992) prévoient L'admission no Canada d'autres cate-
gories de personnes pour des motifs dordre humanitaire 2 . Lexpression 
categories dCsignées sapplique a diverses situations similaires a ceiles quc 
vivent les réfugiés, par exemple les exodes en série (comme ceux en prove-
nance dInclochine). I'imposition de peines trop sévères aux personnes qui tie 
respectent pas les regles strictes a I'égard des sorties dc Leur pays (exiks 
volontaires) ci, pour certains pays, Ic cas des personnes déplacCes (prison-
fliers politiques et personnes opprimCes). 

1. Citoyenneté et Immigration Canada Division des affaires des rdfuglés et de Ia politique en 
matière dimmigration. 1993. 

2 Paragraphe 6(3) de Ia Loi stir/immigration. 
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Le processus de selection des réfugies 
a pour effet d'Clirniner un grand 
nombre de femrne ftn rapport aux esti-
maLi( n rcLitivs a Ia compoSition des 
populations (IC rtftigiés thins le monde, les 
fenimes sont sous-representees parmi les 
personnes admises au Canada pour des 
raisons humanitaires, et cc pour pkisieurs 
raisons. Thut dahord, les hommes sont 
propornonnellement plus nombreux que 
les feinmes a se rendre a Ia frontiCre du 
Canada et a revendiquer Ic statut de 
rCfugiC. Parmi les 57 455 demandes a 
l'égard desquelles Ia Commission de 
I'immigration el du statut de rCfugië (CISR) 
a rendu sa decision en 1991 et en 1992, 
66 % avaient Cté presentCes par des 
hommes. Les hornmes sont également plus 
portCs que k's femmes a jouer un role actif 
en cas de repression, d'insurrection ci de 
guerre civile. cc qui leur permet de repon-
die a Ia definition de rCfugié formuiec 
thins Ia Convention des Nations Unies. 

Scion cette delinjuon, Ia race, Ia religion. 
La nationalite. lappartenance a un certain 
groupe social Ct les opinions pohtiques 
sont autant de motifs pour lesquels une 
personne pourrait craindre d'être persC-
cutCe thins son pays dorigine. Or, dans k 
nomhrcux pays, les femmes sont victimes 
de persecutions en raison dactes pose' 
non par cues, mais par des membres de 
leur familie. Cette persecution, qui peut se 
traduire par des viols, de Ia torture et des 
coups, peut ne pas être reconnue comrnc 
telle par les arbitres de Ia CISR. 

Reconnaissant que heaucoup de per-
sonnes revendiquant Ic statut de réfugie 
craignent des formes de persecution pro-
pre a leur sexe, Ia CISR a distrihuC Ic 9 
mars 1993 des lignes directrices visani 
aider les arbitres prendre une decision 
dans de tels cas. Ces lignes directrices 
sadressent aux niembres de Ia ClSE 
charges de l'étude des demandes et ne 
s'inscrivent pas dans Ia legislation cana-
dienne en matiCre d'immigrarion. 

Lc processus de selection des rCfugiCs 
quappliquent les hureaux situés a 
lCtranger est lui aussi favorable aux 
homnics. Pour être admis au Canada en 
quaiité de resident permanent, ft's 
demandeurs (lasile doivent d'abord 
repondre a Ia definition de rCfugiC 
exposée dans Ia Convention des Nations 
tinies ou appartenir a une categoric 
dCsignée. Ensuite, les personnes qui ne 
sont pas déjã au Canada. comme celles 
qui vivent dans les camps de rCfugi& 
doivent être jugées adinissibles; gCnérale-
ment, cela signifie qu'elles doivent 
prouver quelles ont le potentiel detre 
autonomnes tine lois Ctablics au Canada. 

Les hommes sont proportionnellement 
plus nombreux que les femmes a rCpon-
dre aux critCres dadmissihilité que Ia 
plupart des pays d'accueil ont. comme Ic 
Canada, établis. La raison en est que ces 
pays se fondent, pour determiner Ic 
potentiel d'intégration, sur tin certain nom-
bre de caracteristiques socm()economiques; 
par exemple Ia familiaritC avec Ic mode de 
vie occidental, Ic niveau d'instruction, Ia 
connaissance de l'anglais ou do français ci 
les aptitudes professionnelles. Etant donné 
que, dans un Ixn nomhrc des pays  doü 
viennent les refugies, les femnmes sont 
moms favorisCes que ies bommes au point 
de vue de léducation et de I'emploi et sur 
Ic plan social, dIes ont moms de chances 
(Ic rCpondre aux crilercs dadniissibilite si 
Ion ne tient compte quc tIe (es criteres. 
En outre, comme les agences qui Ctudient 
Ic cas des rCfugiCs ci Ics pays d'accueil 
privilCgient Ic rapatriement Cventucl plutôt 
que I'étahlissement permanent, ils 
n'acceptent habituellement pas les femmes 
ci les enlants qui sont temporairement 
sépares les unes de Ieur conjoint ci les 
autres (IC leur pére. 

Lorsque des femnmes sont adnilses au 
Canada pour des motils humanitaires. Ia 
probabilitC est heaucoup plus grande que 
chez les hommes qu'elles aient CiC accep-
tees parce qu'elles faisaient panic dune 
grande faniille dans laquelle tine autre 
personne avail repondu aux criteres 
d'admissibilitC. ScIon les donnCes de 
CitoyennetC et Immigration Canada pour 
1981-1991, moms de Ia moitie des femumnes 
admises au Canada en qualité de rCfugiecs 
au sens de Ia Convention des Nations 
Unies ou de membres de categories 
désignees éraient Ic requCrant principal, 
comparativenient a 91 % des homimics 
admnis au cours de Ia même periode. 
Inversement, alors que 43 % des fenimnes 
rCfugiCesau sens de Ia Convention et 
50 % des femnies membres tie categories 
designees omit etc admises a titre de  con-
joint du requCrant principal, moms de 2 % 

3. Les réfugiés possédant le statut de resident 
permanent ne soft plus tenus de parrainer limmi-
gration au Canada de leur conjoint et de leurs 
entants. En effet, lorsque ce statut leur est 
accordé, ii est aussitOt étendu a ces derniers 

Oe des-raluolds adioll 	TC1 

R Repartition 	 Retugiés au sens de 	Membres de 
eslimée de 	 Ia Convention des 	categories designees 
a population 	Nations Unies 50% mondiale 

des réfugiés 	 48 /o 

30% 

25% 	25% 	' I 	27% 
74 	 24 - . Pr 

Hommes Femmes Enfants 	Hommes Femmes Enfants 	Hommes Femmes Enfants 
de moms 	 de moms 	de moms 
del5ans 	 del5ans 	del5ans 

Sotmrce 	Ciloyennet6 em Imnlmgratmor Canada données non publiées 
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Rélugiés au sons do Ia Convention des Nations linies 1  

91 % 

Hommes 	 Femmes  

Membres de categories designees 1  

91 % 

50 0/ 

ilmes 	 mmes 

• Requérant principal 	Conjoint du requérant principal 
	

Personne a charge du requérant principal 

1 Personnes agees de 15 ass et pills 
Source C1oyenneté et Immigration Canada, données non publiées 

des hommes dans tune et l'autre de ces deux categories ont ete 
admis a ce titre. 

Creation du programme oFemmes en dëtresse Au milieu 
des années 80, Ic HCNUR mettait sur pied un programme pour 
venir en aide aux 4emmes en détresse', ces refugiees pour qui it 
est difficile de repondre aux critères d'accueil. Le Canada, quant 
a Iui, Iançait son programme Femmes en détresse en 1987, et 
des femmes sont admises au pays en vertu de celui-ci depuis 
1988. Toutefois, te nombre des personnes admises entre 1988 et 
1991, lequel comprend des femmes ainsi que des membres de 
leur famille, nest pas très élevé (391) et ne represente que 0,3 % 
de l'ensemhle des refugies au sens de la Convention des Nations 
Unies et des membres de categories designees adrnis pendant 
cette periode. 

Le programme "Femmes en détresse. a été concu pour aider 
être admises au Canada les femmes qui répondent a Ia definition 
de refugiC donnée dans La Convention ou qui sont membres 
d'une categoric designee, même si dies ne répondent pas aux 
critères d'admissibiiité en raison de leur faihie niveau d'instruc-
tion, de leur peu de competences professionnelles ou de leurs 
lourdes responsahilités familiales. De façon generale, les femmes 
admises grace a cc programme sont dans une situation précaire 
parce que les autorités locales, dans leur pays d'origine, ne peu-
vent assurer leur protection et leur sécurité; de fait, it s'agit 
parfois de femmes victimes de harcèlement de La part des 
autorités locales ou de membres de leur propre communauté. Le 
plus souvent, si cues sont dans une teile situation, c'est que les 
hommes adultes sont absents du ménage. 

Les femines laissées pour compte Les femmes et les enfants 
ont moms de chances que les hommes d'être admis pour des 
motifs humanitaires au Canada et dans d'autres pays occiden-
taux. Etant donné que les femmes et Les enfants forment une 

part importante des populations en luite, Ic nombre de ceux qui 
restent dans Ic premier pays d'accueil est disproportionnelle-
ment élevC. 

Aux problèmes auxquels tous les réfugiCs sont confrontCs, 
comme Ia separation de Ia famille, les mauvaises conditions de 
vie, i'insuffisance des soins de sante et Ia difficuité de maintenir 
leur culture'6 ', s'ajoute souvent pour les femmes refugiees la 
violence dont dies sont victimes. Cependant, dans hien des cas, 
on ne reconnait pas les persecutions dont cites font l'ohjet, et les 
obstacles qui se dressent entre cites et Ic réCtablissement 
demeurent infranchissables. 

4. Statistiques d'immigration, rapports annuels, 1988-1 991. Au mois de 
septembre 1993, 620 personnes avalent ete admises dans Ie cadre de ce pro-
gramme. 

5. Martin, Susan Forbes, The Economic Activities of Refugee Women, 
Washington, D.C., Refugee Policy Group, The Center for Policy Analysis and 
Research on Refugee Issues, 1985. 

6. Ptolemy, Kathleen, "First International Consultation on Refugee Women: 
Geneva (November 1958)", Canadian Woman Studies, 10 (printemps), 1989, 
p.21-24. 

7. Taft, Julia Vadala, Issues and Options for Refugee Women in Developing 
Countries, Washington, D.C., Refugee Policy Group, 1987. 

Monica Boyd, ancienne présidente de Ia SociétC canadienne de 
La population. est actuellement Pepper Distinguished Professor au 
Department of Sociology and Research Associate, Center for the 
Study of Population, Florida State University, Tallahassee, Florida. 

Pour plus de details sur la question, voir Conference Proceedings: Gender 
Issues and Refugees: Development Implications, Centre for Refugee 
Studies, York University, North York, Canada (a paraitre). 
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I )es sétnces dc rcnuic-mningcs jaillissent d'excellcntcs 
kkcs de cotiincrcia1isition. \lais ICS(iUelICs  clioisir ? Lc 

Recuell statistique des etudes de marché 
P1t V()US faciliter les choix 3Vlflt quc V()US 

ri'cngagiez plus de temps ci dc rcssources a 
ftl1h( )ratiofl de votre strategic. 

Cc rccueil statistiquc est IC plus exhaustif qui 
( )ii 'Uf ICS consommateurs canadicns et les 
cotreprises qui les servcnt. 11 vous aide 

dcli iir Ct SitUdi' \( )5 narclics (ihks. 

Vous cbercbez... 

W  ppp- 	

- 

I . . dcs P )filS SOCR)-CC )i1Oifli(UCS et demo- 
L[j)IflqUeS de 45 regions urhaines ? 

donnees sur les recettes ci les depenses dc 
LIiIlanis et de petites entreprises 2 

ft Recueil cOfltient tout cela. 	Ct plus encore 

donnees sur ic recensement de 1991 
UCpenses personnelles en biens et en services 
taille ci composition des mCnages ct des families 
traitements, salaires et emploi 
investissements par secteur d'activité economique 

( )pulation active par secteur d'activitC 
pliX dc I inclustrie Ct dc Ia CoflSoflifliatton 

C c lun de nos succcs dcpuis 19. cest parce quil vous renscigne 
cn long Ct Cfl kirge sur Ic rnarclie. Pour 6conomiser temps et argcm, VOUS nc sauricz 

Cfl 

I.e Recudil statistique des etudes de marché (n $-22i au catalogue) COWC 94 $ 
(plus 7 % de TPS) au Canada. I 13 S VS aux Etats-t 1 nis ci 132 $ VS (laoS les aUtres I)iIYS. 
Pmir . 11111011 idei, veuillez Ocrirc a Statistique Canada. Division du marketing, \ente 
I! publicat ions, Ottawa (Ontario). K lÀ 0T6 OU commurliquer avec Ic Centre de consultation 
1 Statistiquc Canada le plus proche (voir La lisle figurant dans La piisente publication). 
\ i itis pouvez également commander par tCkcopieiir au (613) 901-1 F84 ou composer 

iris ft ais k 1 800 267 66u (1 lii ilis r votre ( drt( \ 1A ou Masu i ( aid 
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I 11OWN 

par Craig McKie 

Les residents non permanents du canada ne sont 
ni des citorens iii des immigrants recus. Leur 

presence an pays ci leur slatut soft considOrës 

	

"N 	CO!flhlle temporairesparce que Ia Ioi ne leur 
donne pas Ic c/roil de demeurer en 

permanence an Canada. Se/on les 

	

!' 	c/ounces c/c 1cm dL'rniere clecenuk' stir 

	

- - . 	/ 'i mu in i rain) ii les résiden is non 

	

I' 	permanenis /ormenl une part crois- 
Sante c/c ía population ccmnaclu'nne. 

'ii I 'importa mice de p/mis en plus 
,rande de leur role clans noire sociétC 
l noire Economic, ci conformement 

(/ ie.v pratiques statistiques immier- 
nationales, i/s out Cté dénombrOs, pour 

Ia premièrcfois, au Receusement de 1991. 
Les n.sultats du Recensement indiquent que 

les residents temporaires reprEsentciieni enmiron 
1 % c/c ía population. 

B c.tucoup de residents non 
nnanents travaillent au Canada 
Ia deniande dun emploveur et 

ont on permis de travail qui Ics 
aLit:lrisc a demeurer Iègalement au pays. 
Plusieurs sunt titulaires dun permis de 
sejour pour êtudiant qui leur donne le 
droit de setablir au Canada pour v 
frequenter iecL)k ou i'université. Cenains 
soin admis an pays pour des raisons 
ftordre hiimanilaire, pour des motifs de 
compassion ou dan.s iintCrCt national, par 
exenlple les personnes qui revendiquenr Ic 
.statut de rCIugiè ta celies qui ont on per- 
mis ministenel k'ur conferant Ic droit de 
demeurer Al Canada. I)'autres sont au 

visite em sont munis dun visa 

TENDANCES SOCIALES CANA[JIENNES - PRINTEMPS 1 

\NILL,F. tjiiIi' (JLIt 	I,iiH' cfl 

Remit 1Ik1..dcnient au pdy. 

Concentration des residents non per-
manents a Toronto, a Montréal et a 
ancouver l'rCs dec trois quarts des rCsi-

Jc'flt.S non permanents denombres au 
kecensernent de 1991 vivaient 'a Toronto. 'a 
\IontrCal ou 'a Vancouver. En 1991, 4 
ks residents non permanents vivaient thins 

Ii region metropolitaine de recensemenm 
RMR) de Toronto. 18 %. dans celle de 

>ntrCai, ci 10 %, dans celle de Vancouver. 
La RMR tie Toronto avait La plus forte 

:TropOrtiOn de residents non permanents 
')Jr rapport 'a l'ensemble de sa popula- 

n, c'esm-'a-dire 2,5 %. Venaient ensuite 

Li L\lI 	\,in I 	:. ,i 	1 
population. puis La RMR de tlontreal, 
avec 13 %. Les residents non permanents 
reprC.sentaient moms de 1 % de Ia popu-
Lition Lmns tonics les autres RMR. 

Les chfffres ont plus que double en 110 
ans Scion k-s donnCes adnunistr;iiivcs 
provenant do Système de donnees stir Ics 
visitcurs (SDV) 1  de CitovennetC em Immi-
gration Canada, Ic nombre de residents 
flofl l)ermmmnents a plus que double durani 
les annCes 80, passant de 143 000 'a 
369 100 entre 1981 et 1990. En 1990. Ic 
noml)re annuel de residents non perma-
nents Ctait de 73 % supérieur au nombre 
annuel de nouveaux residents permanents 
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Citoyens canadiens -25 465 640 Personnes n'ayant pas Ia 
citoyenneté canadienne - 1 528 405 

:Soijrie Statistique Canada. Recerisement du Canada de 1991 

- cesi-i-dire d'immigranls reçus. Par con-
traste, en 1981, Ic nombre annuel de 
residents non permanents ne dCpassait 
que de Ii "'il celui de nouveaux residents 
pernianents. 

Pendant les annCes 80, ii y a cu une 
augmentati( m non seulement du nOml)re 
de residents non permanents, mais aussi 
de Ia durCc de leur séjour au Canada. 
Une proportion de 50 % des residents 
non permanents arrives au Canada en 
1989 V SOflI demeures on an 00 pIus. A 
titre de comparaison. seulement 25 Ql, des 
residents non permanerus admis au ays 
en 1981 N,  ont sCjournC un an 00 phis-. 

Une plus forte proportion de rCsidento 
non permanents que d'imniigrants reçuo 
sont en age de travailler. En 1990, 88 
des residents non permanents avaieni 
entre 20 ci 49 ans, comparativement 
seulement 60 % des immigrants per-
manents admis au pays cette annCe-Ui. 
Par consequent, si les residents non 
permanents avaient été inclus thins les 
donnees sur les nouveaux immigrants 
admis en 1990, le ratio de dépendance de 
cette population. c'est-i-dire Ia propor -
lion de personnes ãgées et denfants. 
aurait etC heaucoup plus taible 2 . 

Scion Ic SDV. Ia plupart des residents 
non permanents (80 %) vivaient en 
Ontario ou au Québec en 1990. 43 
dentre eux vivant dans Ia seule RMR de 
Toroni 1 . Parmi les residents non per-
manents do Canada, les hommes Ctaienl 
Plus nombreux que les femmes dans tin 
rapport de proportion de 135 contre IOU. 
Chez les immigrants recus admis en 1990, 
il y avait aussi plus d'hommes que de 
fenimes. mais Ic rapport n'Ctait (]OC de 
102 contre 

Les travailletirs temporafres forment Ic 
groupe Ic pith nombreux Li en ,i.ssancc 
do nonihre de residents non pern1anent, 
durant les :innees 80 a etC concentréc prin-
cipalement parmi les personnes etal)lies au 
Canada a litre de travailleurs rCmunCrCs. 
scion Ic S1)\', Ic nonibre dc residents non 
permanents munis dun permis de travail 
et demeurant au Canada pour one pen(xiu 
d'au moms un an Ctait six fois plus Cleve 
en 1990 (162 900) quen 1981 (26 3(0). 
Une panic de cene forte hausse résulte do 
fait que, en 1989, des permis dc travail ont 

1. Michalowski, M., "Temporary Immigrants to 
Canada: Numbers and Characteristics in the 
1980s", communication presentée a (a North 
American Conference on Applied Demography de 
1990, Bowling Green, Ohio, 18 au 21 octobre 1990 

2. Michalowski, M., "Redefining the Concept of 
Immigration in Canada", Canadian Studies in 
Population, vol. 20, no 1. 1993. 
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Le tot,il C:IiL 	 D\ 	Hi Ho di' ,tosu ft JilIfre dii 
Recenseinciit di' I 00 1 	 I. ii' ((UI signil IC (j 1k' I )ea Uct °'l) kk' rcidcnis 
non permanents n'ont pas repondu au questionnaire du recensement. II se 
peur que beaucoup n'aient pas rempli Ic questionnaire du recensement a 
cause d'un obstacle linguistique, de peur dc perdre leur droit de residence 00 

parce qu'ils ne se rendaient pas compte qu'ils Ctaient tenus de rCpondre. 
I.e SDV contient on registre des documents communiqués aux residents non 

i'rmanents, de sorte (toil  est possible que certaines personnes soient comptCcs 
plus dune lois dans Ia base de donnCes do SDV. Pour produire on registre des 
residents non permanents a partir do SDV, on a Clulxiré des mCthodes d'estima- 

in pour Cviter qo'unc mCme personne soit comptee plus dune lois 1 . 

Le SDV contient des donnCes sur les residents non permanents qui ont on 
oi'rrnis de travail, on perrnis de séjour pour Ctudiant, on permis ministCriel oct 
en visa de visiteur. Pour les besoins clii recensement, les persorines monies 
dun permis de travail, don permis de sCjour pour Ctudiant oci dun permis 
ministériel ainsi que les demandeurs du statut de réfugie ont etC comptCes 
comme residents non permanents. 
1. Micha(owski, M. et C. Forier, "Two Neglected Categories of Immigrants to Canada: 
Temporary Immigrants and Returning Canadians", Statistical Journal of the United Nations 
ECE 7.1990, p  175-204 

Ensemble de Ia population (a l'exclusion des 
pensionnaires dun établissement) - 26 994 045 

Residents permanents - 26 1`70 635 	Residents non permanents —223 410 

Citoyens  
de naissance 
22 427 45 	 4 342 890 

Citoyens canadiens 
par naturalisation 

3 037 895 

	

Perso
pas Ia

nnes n'ayant 	Personnes incapables 

	

citoyennete 	I dobtenir Ia citoyenneté canadienne 	canadienne —223 410 1304995 

STATISTIOIJE CANADA - N° 11 •008F Au CATALOGUE 	 TENDANCES SOCIALES CANADIENNE5 - PRINTEMPS 1994 



lvii lie is 
400 r 
350 

Residents non 
300 - permanents 

- 

dont le séjour 
est de courte 

250 - durée1 

Ensemble des residents non permanent 
200 

150 - 	Nmbreannueldenouveaux '\ 
immigrants reçus 

100 - •_• 	 — 
50 - 	Residents non permanents dont le séjour est de longue durée 2  

0 I 	I 	I 	I 	I 	I 	I I 	I 

1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 1989 	1990 

1. Séjour de moms dun an. 
2. Séjour dun an ou plus. 
Source Michalowski, M 	Rede1ining the Concept of Immigration ir Canada". Canadian Studiev in 
Population. vol 20. no 1 	1993 

Hommes 
15 S' 

Asie orientale Asie mdridionate 	Afrique 	Asie occideritale,' 	Etats-Unis 
Moyen-Orient 

Femmes 
16% i c 

Asme du 	Asie orientale 	Etats-Unis 	Antilles! 	Asie occidentale! 
Sud-Est 	 Bermudes 	Moyen-Orment 

Source . Statlstique Canada, Recensement du Canada de 1991. 

éte délivrés a près de 1(X) 000 personnes 
qui demeuraient déjà au pays cle façon 
temporaire en tant que demandeurs du 
statut de refugie2 . En 1990, le nombre tie 
residents non permanents dCtenant un 
pernlis de travail et demeurant au Canada 
pour une période dun an ou plus était 4 
lois plus élevé que Ic nombre tie titulaires 
dun permis de séjour pour étudiant. 8 lois 
plus élevC que Ic nombre de détenteurs 
dun permis ministériel et 11 fois plus 
iievC que Ic nombre de personnes munies 
dun visa de visiteur2 . 

Dans Ic passé. Ia population active non 
permanente était formée de travailleurs 
agricoles etrangers admis au Canada au 
moment des récoltes pour accroItre 
Ic nombre de salaries du pays, iorsque 
cc dernier était jugé insuffisant pour 
repondre a de brusques et brCves aug-
mentations de Ia demande de certains 
types de travailleurs3 . Bien que Ic travail 
.saisonnier attire encore des residents 
non permanents, Ia plupart cientre eux 
viennent dCsormais au pays pour en 
travail nécessitant tin séjour plus long. 

Ii y a pen de donnees sur les professions 
des travailleurs inunis (Ic permis de travail 
qui sétablissent au Canada pour un an ou 
plus Cette lacune est due au fait que 79 % 
des residents non permanents qui. en 
1990. s'étaient Ctablis an pays pour un an 
ou plus pour y travailler avaient une 
dispense dLI permis de travail, document 
ne contenant pas de renseignements sur Ia 
profession. La dispense du permis de 
travail a Cte créCe non pour répondre a 
une demande de main-d'oeuvre non 
satisfaite, mais pour permettre a des per-
sonnes déjà établies ant Canada, telies que 
les demandeurs du statut de réfugié, 
dobtenir du travail ct consequemment, 
de dépendre moms des programmes 
daide sociale du Canada2 . 

La plupart des travailleurs temporaires 
qui ont demeurC ant Canada tin an ou 
plus et pour lesquels il y avait des 
cionnées sur Ia profession occupaient tin 
emploi du secteur des services. En 1990. 
35 % travaillalent dans cc secteur. Les 
emplois dans les services étaient les plus 
courant.s chez les femmes (63 %), dont 
beaucoup travaillaient a titre de pour-
voyeuses de soins au domicile de leur 
employeur. Les autres principaux groupes 
professionnels étaient lenseignement 
(16 %), La gestion et ladministration 
13 %), lentrepreneuriat et les investisse-

ments (8 %), et les sciences naturelles. Ic 
genie et les maihematiques (7 %). 

II y a toujours eu un va-et-vient de 
ressortissants Ctrangers venus au pays 
pour affaire. LAccord de libre-échange 
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entre le Canada et les Etats-Unis contient 
des dispositions spCcia]es qui prevoient 
l'adrnission temporaire de citoyens cana-
diens aux Etats-Unis et, réciproquernent, 
de citovens arnéricains au Canada pour 
des raisons commerciales. Ces dispositions 
facilitent le moovement, entre les deux 
pays, de conseillers, de professionnels, de 
representants de commerce et de spécia-
listes (IC I'entrctien. 

Beaucoup de residents temporaires 
demandent 1e statut de réfugle Les 
demandeurs do statut de rCfugk soft les 
personnes qui arrivent aux truntieres 
canadiennes de ]eur propre initiative et 
dernandent l'asile en faisant une demande 
spCciale pour obtenir l'autorisauon de 
demeurer au Canada en lant que rCfugiCs. 
Ces ciemandeurs ont Ic droit de demeurer 
temporairenient au pays jusqu'à ce que Ia 
Commission de l'imrnigration et do statut 
de refugie (CISR) do Canada statue sur 
leur revendication. Lorsque Ia Com-
mission rend one decision favorable, les 
demandeurs deviennent des residents 
permanents (Io Canada. La revendication 
do stawt de refugiC est regie par Ia Lol 
sier l'irnm:gration (Ic prolet de lol C-86, 
qui a reiriplacC Ic projer de ioi C-55. est 
entré en vigueur Ic lel janvier 1989). 11 y 
avait en 1989 on arriCrC de 95 000 reven-
dications do statot de refugié. 

La dispense du permis de travail est 
accordCe a heaucoup de demandeurs du 
statut de rCfugié pour leur donner locca-
sion de suhvenir financièrement leurs 
hesoins. Ces demandeurs sont inclus 
dans les totaux du SDV. randis que ceux 
qui n'ont pas reçu Ia dispense en sont 
excios. La CISR possède cependant des 
donnees sur tous les demandeurs du 
statur de réfugiC. Ces données rnontrenr 
que Ic nombre de demandes do statot de 
rCfugiC s'est Clevé a prCs de 3150 par 
mois en 1992, ce qui represente un afflux 
régulier de residents non permanents. 

En 1992, scIon les donnCes de Ia CISR, 
le statut de refugie et. par consequent, Ic 
droir de residence permanente ont Cté 
accordés a 17 437 dernandeurs do statut 
de rCfogiC qoi vivaient temporairement 
au Canada. Ce nomhre de nouveaux rési-
dents permanents reprCsente one baisse 
par rapport aux 19 425 demandeurs avant 
obtenu ce statut en 1991. Dc méme, Ia 
proportion de demandeurs ayant obtenu 
Ic statut de rCfuiC a diminuC, passant de 
64 % 'a 57 % de 1991 'a 1992. En 1992, 
environ 7 000 demandeurs dont Ia reven-
dication n'avait etC ni acceptCe Ou rejetée 
les années prCcCdentes ont ohtenu le 
statut demandC, maiS font pas etC inclus  

dans les totaux de 1992. Cette année-Ià, 
les demandeurs venus de Somalie (91 %) 
ont etC proportionnellement plus nom-
breux que ceux de n'importe quel autre 
pays 'a obtenir Ic statut de réfugie. 

Scion les données de Ia CISR, 14 068 
demandes do statut de rCfugie ont etC 
faites durant Ic premier trimestre de 1993. 
Line decision a ete rendue iour 6 798 
d'entre cues et, dans 51 % des cas, die a 
etC favorable. En 1993, comme au cours 
des annCes précédentes, Ia plupart des 
demandeurs venaient do Sri Lanka, suivi, 
par I'importance numCrique, de ]'ex-Union 
soviCtique et de Ia Somah en. 

Permis de séjour pour étudiant, 
permis ministériels et visas de vlsi-
teurs Beaucoup d'etodiants etrangers 
fréquentent des écoles ou des universitCs 
canadiennes. Scion les donnCes do SDV, 
Ic nomhre de residents non permanents 
pourvus d'un permis de sCjour pour 
Ctudiant a augmente, passant de 23900 'a 
40 200 entre 1981 et 1990. 

Les données du SDV montrent que, au 
coors des années 80, ii ny a pratique-
ment pas eu de variation du nombre 
annuel de residents non permanents 
munis dun permis ministCriel autorisant 
Ic sCjour au Canada pour des raisons 
d'ordre humanitaire, pour des motifs de 
compassion ou dans I'intCrCt national. En 
1990, 22 100 residents non permanents 
Ctaient titulaires dun permis ministCriel, 
chiffre qui représente one legere hausse 
par rapport 'a l'année 1981, oO ii y en 
avait 20 300. 

Les dCtenteurs dun visa de visiteur 
reprCsentent one proportion faible, mais 
croissante, des residents non permanents. 
Leur nombre, de 8 300 en 1981, atteignait 
14 500 en 1990. 

Les residents non permanents con-
tribuent au changement social Les 
residents non permanents forment on 
groupe hétérogCne dans Ia population 
canadienne. Ce groupe comprend des 
travailleurs, des étudiants, des deman-
deurs do statut de rCfugie, des détenteurs 
dun permis ministCriel, des visiteurs et 
on noinhre inconnu de personnes sans 
statut juridique au Canada. 

Bien que les residents non permanents 
puissent ne pas Ctre autorisés 'a demeurer 
au Canada pour de longues périodes, us 
reprCsentent, en tant que groupe, one 
part croissante de Ia population dans son 
ensemble. Dans Ia seconde inoitié des 
annCes 80, Ic nombre de residents non 
permanents constaté chaque année 
representait 'a peu prCs Ic double de 

I'augmentation annuelle du nombre de 
nouveaux immigrants reçus. 

Les residents non permanents sont 
concentrCs 'a Toronto, 'a Montréal et 'a 
Vancouver. Ces regions métropolitaines, 
qui ont chacune one importante popula-
tion d'immigrants reçus, attirent sans 
doute Ies residents temporaires parce que 
ceux-ci y trouvent des gens de La même 
nationalitC qu'eux et des milieux oO us 
peuvent s'exprimer dans leur langue 
maternelle dans Ia vie quotidienne, et 
parce qu'uls ont accCs 'a beaucoup de 
services offerts aux gens de Ia même 
nationalitC qo'eux. 

L'arrivCe de residents non permanents 
et d'irnmigrants recus dans cc petit 
nomhre de regions mCtropolitaines y 
produit tin changement social, clont one 
transformation considerable de Ia composi-
tion ethnique de leur population. L'anvCe 
de nouveaux residents a one incidence sur 
Ia demande de services locaux, tels que les 
soins de sante, l'enseignement, I'aide 
sociale et les programmes d'emploi. Dc 
plus, en leur qualitC de travailleurs, de 
consommateurs et de contrihuables, les 
residents non permanents ont maintenant 
on rOle important dans ces economies 
urbaines. 

3. Le programme concernant le permis de travail, 
créé en 1973, est le tondement juridique de 
I'admission temporaire d'étrangers en qualité de 
travailleurs rémunérés. 

4. Rapport annuel pour 1'annte se terminaiit le 31 
décembre 1992, Ottawa, M01-1992 au catalogue 
de Ia Commission de I'immigration et du stalut de 
réfugié. 
5. Outre les demandeurs du statut de refugié dont 
es revendications ont été approuvées, 16 000 
réfuglés parrainés sont venus au Canada en 1992. 
Ces personnes ont le statut d'immigrant reçu a 
leur arrivée au Canada. 
6. Le Globe and Maildu 29 ma' 1993 annonçait en 
page A-3 que, selon Ia Commission, le nombre 
total de revendications du statut de ref ugié s'éle-
vaità 14068. 

Craig McKie est professeur agrCgC de 
sociologic 'a Ia Carleton L'niversity et col-
lahorateur de redaction 'a Ia revue 
Tendances soda/es co iuidiennes. 
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Au cours du XX 	siècle. Ia croissance 
écononiique a fait augmenter consi- 
dérablernent les salaires annuels. Pendant 
Ia méme periode, on a aussi assisté a une 
hausse des prix, quoique moms forte. Par 
consequent, Ic s'alaire annuel rnoyen reel 
(en dollars cle 1990) des Canadiens, c'est- 
a-dire 	leur salaire 	rnoyen 	one 	lois 'i,,. 
neutralisCs les effets de l'inflation, est 
devenu 3,6 lois supCrieur a cc quil Ctait 
en 1920, passant de 6 800 $, cette année- 
là, a 24 300 S en 1990 1

. 

LCvolution des salaires est étroiternent 
liCe a lactivité éconornique en génCral. 
Ain.si les salaires reels ont peu augmentC 
pendant les phases clescendantes do cycle 
économique, par exemple pendant Ia 
crise des années 30 et les récentes 
recessions. Ils ont au contraire progressC 
rapidernent pendant les periodes d'essor 
Cconomique, comme celle qui a corn- 
niencd au lendernain de Ia Seconde 
Guerre mondiale et durC jusqu'à Ia fin des 
anndes 60. La progression des salaires 
reels a netternent ralenti entre 1970 et 
1980, comme Ia croissance économique 

I 

00/ 
o0/  00 

Evoluti*on de,  
par Abdul Rashid 

nih' La lies gidikie )iia/(JrilC 	00 
Ic's Canadiens et de leurs 	000  

ftinii/les. Ic salaire est Ia principale 
soi.•irce de revenu. Et ce soni les 
augmentations salariales qul ont 
clans tine large mesure déterminC \ \ 
1 amelioration du niveau de vie des 
fimilles clepuis Ic debut dii siècle. 
Depuis cine vingtaine dannCes 
cependant, Ic fait que dans une 
mCmefamille d iutres peionnes que 
le principal soutien touchent an 
sala ire est devenu an facteur impor-
tan! clans Ia hausse du niveau de vie. 

I,i1Iff 
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salaires reels 
4 41 IN 

17 

H k-rnéme. Entre 1980 ci 1990, décennie 
ui a commence ci fini par une recession, 

les salaires ont enregistré Li plus faible 
progression de tout Ic siècle. 

Les salaires des femmes sont restés 
plus bas pie ceux des hommes 1)e 
1020 i 1990. Ic sakui'e annuci m ven reel 
a quadruple, tarn chcz les femmes que 
chez les hommes. Pendant cette période, 
ii est passé de 7 500 $ a 29 800 5, pow 
les hommes, ci de 4 100 S a 17 900 5, pour 
les feinmes. 

Mais, tout au long du siècle, Ic salaire 
annuel moyen  reel des femmes est 
demeLiré nettement infCrieur a celui des 
hommes. Les femmes ont cepenclant gagné 
un peu de terrain ces 10 derniCres annCes 
en 1990, leur salaire annuel moven reel 
representait 60 V0 de celui des hommes, 
chilire qui représente une hausse par rap-
poll au tau\ k $ enregistre en 1980. 

Hausses des salaires reefs semblables 
pendant les annëes 20 et les annécs 
30 Les annCes 20 ci 30 sont lCpoquc de 
Ia pire crise economique de llikioire do 
Canada et du debut dune guerre moo-
diale. A Ia fin des années 20, Ic chômage 
scsi mis a augmenter hrusquement tandis 
que diminuait Ic nombre de semaines par 
an oii les gens avaicnt du travail. En 
1934, lCconomie avail amorce un lent 
redressement et, au debut de Ia Seconde 
Guerre mondiale, retrouvait les niveaux 
de croissance davant Ia Crise. 

Le salaire annuel woven reel des 
Canadiens a augmentC de 12 entre 1920 

1. Dans le present article, les salaires annuels 
reels sont exprimés en dollars de 1990 et corrigés 
daprés evolution de llndice des prix a Ia con-
sommation. Ce calcul fait entrer en ligne de 
compte les salaires de tous les travailleurs. cest-
a-dire des travailleurs a p1cm temps et a temps 
partiel comme de ceux qul oft travaillé toute 
lannée ou seulement une partie de l'année. 
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et 1930, passant de 6 800 S a 7 600 S. Pendant la décennie 
suivante. Ia hausse a été a peu pres La même (10 %), le salaire 
annuel reel ayant atteint 8 400 $ en 1940. 

Etant donné que clans ces années-Ià Les salaries étaient pour La 
plupart des honirnes, La hausse de Leur salaire annuel moyen reel 
correspondait ii peu prCs l'augmentation globale. Le salaire 
annuel moven des hommes a proessé de 10 % entre 1920 et 
1930. puis de 16 % encore entre 1930 et 1940. Le salaire annuel 
moyen des femmes a au contraire connu one forte hausse (de 
23 1y0) dans Les années 20, puis a haissC (de 6 %) pendant les 
annCes 30. Les années 30 sont Ia seule dCcennie pendant Laquelle 
ii y a eu un recuL dci saLaire moyen reel des femmes. Cette haisse 
est aitrihuable en partie a une augmentation du nombre de 
femmes salariCes, dont beaucoup etaient embauchées dans des 
cnIpI(ns :1 teilips pdrticl pour soutenir leflort de guerre. 

Debut d'une période de trente ans d'expansion économique 
Une Longue pCriode de prospérité Cconomique a commence dans 
les annCes 40, période oü Ion a assistC ii une hausse spectacu-
laire des salaires reels et do niveau de vie des Canadiens en 
general. Au tout debut des annCes 40, Ia population active a con-
tinué de diminuer do fall que des civils, principalement des 
hommes. sont enrés dans les forces armées. Le nombre 
d'empLois a en outre augmente, surtout pour répondre aux 
besoin.s de Ia production de guerre. 

Plusieurs transformations de Ia population active et de sa corn-
position se sont produites dans Les annCes 40. Entre 1941 et 1951 
par exemple. Ic nombre de travailleurs de lagriculture ci des 
industries de matières premieres a dirninué pour Ia premiere fois, 
tandis que le progrès technologique changeait Ia nature de nom-
breux emplois. Les hommes avaient plus de chances que dans Ic 
passé doccuper des emplois de professionnels, de cadres nu de 
techniciens, mieux rCrnunCrCs. Cela étui dü en panic i ICvoh.un in 
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de La demande de main-d'oeuvre, mais aus.si au fait que beaucoup 
d'hommes avaient reçu une formation ou fait des etudes après 
leur service militaire. Au même moment, Les femmes entraient en 
pLus grand nombre sur le marchC du travad, La pLupart cLans des 
emplois de bureau ou du secteur des services relativement peu 
rCmunCrés. Une forte proportion de femines occupaient ces 
empLois parce que beaucoup manquaient d'expérience de travail 
et que souvent cues quittaient Ia population active quand cues se 
mariaient ou devaient éLever Leurs enfants. 

Le salaire annuel moyen reel s'est accru de 34 % pendant les 
années 40 pour atteinclre 11 200 $ en 1950, mais 0 a fait Ic bond 
Ic plus important dci siècle au cours de La dCcennie suivante. Entre 
1950 et 1960, ii a augmentC de 43 % pour atteindre 16 000 S. 
Pendant les années 60. I'accroissement (37 %) a Cté semblable a 
celui des années 40, de sorte que Ic salaire annuel moyen reel 
avait attetht 21 900 S en 1970. 

Dc 1940 a 1970, le salaire annuel reel des hommes, comme 
celui des femmes, a beaucoup progressé. En 1970, Ic salaire 
annuel moyen reel des hommes était de 26200 $, comparative-
ment a 9600 S en 1940. Pendant La mêrne pCriode. Ic salaire 
annuel moven reel des femmes passait dc 4 00 S a 13 'OO S. 

Ralentissemeni de Ia croissance des salaires reels dans les 
années 70 Pendant les années 10. Ic niveau dinstruction de La 
population a continue daugmenter, les homnies comme les 
femmes Ctant plcis nombreux a avoir fait des etudes post-
secondaires, On a egaLement assistC a une entrée massive de 
personnes avant peu 00 pas dexpCrience de travail quand La 
génCration du baby-boom a aneint I'ãge de travailler. Les 
femmes, dont beaucoup étaient rnariées, représentaient une forte 
proportion des nouveaux salaries. 

La croissance des salaires reels a éte plus lente pendant les 
années 70 qua tout autre Cpoque depuis Ic debut du siècle. 
Entre 1970 et 1980, Ic salaire annuel moven reel a augmentC de 
9 % et atteint 23 800 S : celui des hornines avait atteint 29 900 S 
en 1980 et celui des femmes. 15 1)0 S. 

Recul des salaires reels des homines dans les années 80 
Pendant Lesannées 80, décennie qul a conirnencé et Ilni par one 
recession Cconomique, on a enregistré les taux de chômage Les 
plus élevés depuis Ia crise des annees 30. Le salaire annuel 
moven reel na pratiquement pas change pendant cette pCriocle. 
En 1990, Ic salaire moyen s'établissait a 24 300 5, chiffre qui 
nétait que de 2 % supérieur a cc quO était en 1980. 

Pour Ia premiere fois, Ic salaire annuel moyen reel des hommes 
a subi une haisse lCgére. de 0,4 % : il est passé 29 800 $ en 
1990. Pour Les femmes, cc salaire a au contraire augmenté 
presque autant dans les annees 80 que dans Ia décennie prCcé-
dente : iL sest en effet accru de 14 % entre 1980 et 1990, pour 
atteindre 17 900 S. Cette hausse sexplique en partie par Ic fall 
que les femmes ont Pu avoir accès a des emplois supérieurs bien 
rémunérés, grace entre autres a lamélioration de leur niveau 
d'instruction et a l'expérience de travail qu'elles avaient acquise. 

Abdul Rashid est analyste principal a Ia Division de I'analyse 
des enquCtes sur Ic travail et les mCnages de Statistique Canada. 

Pour on savor plus sur ce sujet, voir "L'évolution des salaires durant sept 
décennies". par Abdul Rashid, dans L'emploi et le revenu en perspective, 
publication no 75-001 F au catalogue de Statistique Canada, été 1993. 
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L ongtemps, Ia majorite des 
families époux-épouse au Canada 

out e )mpte su r Ic soutien financier 
dun seul de !eur nenibres. en 
loccurrence lepoux. Cétait Ic ei 
58 % dentre cues aussi récemment 
quell i%, par exempic. Touwfois, 
au milieu des annécs 70, avec lentréc 
dans [a popri lation active d nn 
n( )mbre croissant de femmes mariées, 
Ia famille traditionnelie a cédé Ia place 
a Li faniilie coniptaril dcux souliens, 
([UI devenait desormais La noriiie au 
pays. En 	i2 % des femmes iiia- 
riées étaient active, o unparativemeni 

seulement 11 % en 1951. I)epuis, les 
It.iiiines rnariées exercant Uti ciuph 

 

reune nont pas cessé de voir leur 
p
mer
roportion saccroitre, de idle sorte 

(LU Cfl 1991 Ia majorite d'entre dies 
(61 (!/b) faisaient panic de Ia popu-

lation active. VoiRi donc cc qui 
explique que les families tradition-
neiles ne représentaient en 1991 
(RIUflC minorite des families époux-
LpOUSe 09 %), alors que les families 
comptant dccix soutiens, dies, en 
forniaient Ia majorite (61 %); dans une 
faibie proportion (IC families, ni lun ni 
lautre des coup unts lie travaillait 
(15 %) ou seule lepouse avait un 
enlploi reniunere (5 %) 

LEs FAmiLLEs TRAD ONNE S 
S 5500000 ••S •SSSS••S ••• SS.S..Se..S...S..S..S. •••....••............................. 

par Jililan Oderkirk, Cynthia Silver et Marc Prud'honune 
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Les personnes du troisieme age et de Ia fin de Iãge aduite sont 
proportionnellement plus nombreuses (tans les families tradition-
nelles que dans les families a deux soutiens. Ii ya nêanmoins de 
jeunes couples aujourdbui oü seul le man occupe un ernploi 
rémunéré. Ces families traditionnelies different cependant de 
celles ou les Cpoux sont plus âgCs en cc que l'inactivitC de Ia 
femme est souvent temporaire La plupart des jeunes Cpouses y 
ont une experience rCcente du marchC du travail et ont quitte 
ceiui-ci pour soccuper ne leurs enfants. 

Pour les jeunes families, it peut y avoir des avantages a ne 
compter quun seul soutien moms de stress i essayer de conci-
her travail, responsahilitCs familiales et besoins personnels ci plus 
de temps pour participer activement a lCducation des enfants. En 
revanche, cues risquent de connaltre de plus grandes difficultCs 
financiCres puisquehles ne peuvent compter sur Ic revenu que 
dun seul des conjoints pour subvenir a leurs hesoins. 

Le revenu des families traditionnelles est. en movenne, 
inférieur a celui des himilles ou les deux conjoints travaillent, 
quel que soil l'âge do couple. En outre, leffet dune perle 
demploi sur Ic revenu est gCnCraiement plus désastreux pour les 
premieres que pour icc secondes. 

Les soutiens de famille traditionnels sont plus âgés En 
1991. 31 des mans clans les families traditionnelles Ctaient ãgés 
de 55 ans et plus, comparativement 1 seulement 12 % des mans 
clans tes families comptant deux soutiens. Par contre. les mans 
avaient moms de 40 ans dans 35 % des families traditionnetles et 
dans près de Ia rnoitie (47 %) des families a deux soutiens. 

Sur i'ensemhle des families époux-épouse. Ia proportion dc 
families tradirionnelles n'augmente que iégèrement avec i'age du 
man, En 1991, les families traditionnelles représentaient 18 1(4  des 
families oil Ic maxi Ctait âgC de moms (Ic 40 ans et 20 % de celles 
oil Ic mari avait 55 ans et pints. Pan contre, Ia proportion de families 
oO les cleux conjoints travai lent diminue netrement dans les 
'loupd,' (1ane ivance. Elie Clait ck' 8 . pari14 icc famiicc on  IL- 

man était âgC de moms de 40 ans. dc 75 % pamil celles oil he 
mari avait entre 40 et 54 ans et (Ic 25 % seulement parmi cetles 
ou he niari etait age (he 55 ans ci pius. Comme Ia piupart des 
Canadiens d'âge avancC Sont it La retraite, ni Fun ni i'autre des 
conjoints ne travaitiaient clans pnCs de ha moitiC (46 %) des 
families Oil le mari Ctait age dc 55 ans et plus. CCtait rarement Ic 
cas clans les families oil he inari Ctait a ge de moms dc 40 ans ou 
de 40 1 54 ans 2 % seulement nbc ces families Ctaient ctans cette 
situation. Les families oil ha femme Ctait Ic seui soutien Ctaient 
tiCs rares dans tous les groupes clage : dies formaient 2 % des 
families oil Ic mari Ctait age dc moms de 40 ans, 3 % dc ceiles oil 
Ic mari avail entre 40 et 54 ans et 9 1(6 de celies oil Ic mari avail 
55 ans et plus. 

Les jeunes familles traditionnelles comptent géneralemeiit 
des enfants En 19Oi, Fc.1rni  les familIes oil Ic Imirl Clait ãgC nbc 
moms de 40 ans, 89 % des familIes traditionneihes comptaient 
des enfants dc moms de 18 ans, comparativement 1 67 % des 
families I deux soutiens. Dc mCme, 73 % des jeunes familIes 
traditionnefles comptaient des enfants de moms dc an.s, compa-
rativement 150 64 des familIes I cleux soutiens. Parmi les familIes 
oil Ic inari Ctait IgC de 40 154 ans, une mCme proportion de 
couples trachitionnels que de couples I deux soutiens, soil environ 
60 %, avaient des enfant.s de moms dc 18 ans. La proportion de 
families comptant des enfants de moms die 7 ans Ctait loutetois 
plus Chevée parmi les families traditionnefles (21 64) que parmi 
celles oil it v avail cieux soutiens (12 (1/) 

En general. les families traditionnebles comptent aussi davantage 
(i'enhanLs que les families I deux soutiens. En 1991. 26 No des 
familIes tradiuonnelies Oil les enfants étaient ages de moms de 18 
ans comptaient trois enfants et plus, comparativement 118 64 des 
families I cleux soutiens. En outne, 30 64 des families tradition-
neiles comptant des enfants de moms die 18 ans en comptaient 
ant niomns deux nie moms dc 7  ans, comparativement ii 18 64 des 
families I detiN c )uliCn 
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1. Cette catégorie inclut les couples rnañés ci les couples vivant en union libre. 
2. Cette catégorie inclut les families oü flu un flu nautre des conjoints ne travaillaul e cellos cu 
répouse était Ic seul soutien. 
Soiiice . Statistique Canada. Enquëte sur les finances des consommateurs llQfll//lOS uoir ri buSes. 
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1. Age de nepoux. 
Source Statistique Canada. Enqutte sur let finances des con-
sommateurs, fichier de rmcrodonrées a grande diffusion. 
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Les jeunes épouscs quittent parfois Ic marché du travail 
temporairement La nuiorit des femmes dans les families tra-
ditionnelics ant déi eu un cmploi rémunéré, et, dans beaucoup 
de cas, cela renlonte a cinq ans seulenient avant l'enquête. Pour 
ces femmes, en particuher ceiles qui ont qiiitté Ia vie active An  
de soccuper de icurs jcunes enfants, labsence dii niarché do 
travail rérnunéré peut être temporaire. Dautres, notamment les 
plus ägées qui sont sorties depuis longtenips de Ia population 
active, ant peut-etre des conipétences de travail limitées, et leur 
depart est donc permanent. 

En 1991, parmi les temmes âgdes de moms de 35 ans dans les 
lanulles traditionnelles, 6-i IN ,  avaient eu on emploi rénuinérC 
clans les cinq annCes ayant prdcdde l'enquCte. 25 en avaient 
occupe on plus de dnq ans avant et 11 % n'en avaient jamais eu 
Les ferumes plus 1gées, en revanche, Ctaient heaucoup moms 
susceptihies d'avoir one experience rCcente clu inarché do travail. 
En 1991, Ia proportion de ces lemmes qui avaient eu un emplom 
réniunéré clans les cinq annCes prCcédentes variait entre 38 % 
chez les 35 a +4 ans et 22 % chez les 55 ans ci plus. La propor-
tion de celles clont Ic deniier emploi rCmundrd remontait a pius 
de cinq ans s'échelonnait de 50 % chez les 35 i +4 ans a 61 % 
chcz les 55 ans et plus. Ces derniCrcs et les 45 1 54 ans Ctaient 
proportionne]lement plus nombreuses que les 35 i +4 ans i 
navoir jamais eu d'emploi ( F 4. ic `6 ci 11 respectmvement). 

Certaines farnillcs a deux soutiens ressemblent aux 
families traditionndlles l)an pres de Ia moitme des lamillcs o6 
Ics deux 0 nj >ini in I pc'cu un revenu en 1991, ces derniers ant 
travailld Ii plein temps, pendant toute lannée, c'est-à-dire qu'ils 
ant iravaillC chacun 30 heures ci plus par semaine pendant +4 
semaincs ci plus. Toutefois, dans one minoritC de familIes dc 
cetie categoric, Ion ou l'autre des conjoints. ou les deux, ont 
occupe un eniploi I temps partiel ou nont eu Un emplom 
rCniunCrC que pendant one petite partie de l'annCe. On ignore Si 
cCtait par choix 00 en raison dc Ia situation do marchC do 

travail. Quoi qu'iI en soit. comme Wi 00 les dcux canjoinis 0111 
travaillé nioins, certaines de ces familIes ii deux soutiens prCsen-
tent des ressenihlances avec les familIes iraditionnelies pour cc 
qui est du temps dont dispose l'epouse one lois fait son travail 
rémundré. 

Si heaucoup de femrnes dans les familIes i deux soutiens ant 
travaillC a plein tenips. 27 14  de ceiles dont Ic nian avait moms 
de 40 ans. 29 % de celles dont Ic mari avait entre 40 ci 54 ans ci 
34 % dc celles dont Ic mari avait 55 ans et plus ant surtout 
iravaillC a tcmps particl en 1991. En outre, 19 % des lemnie.s de 
Ia premiere categoric, 13 % des fcmmes de Ia deuxième Ct 13 '4 
des femmes dc Ia iromsmeme ont iravaillC mains de 30 semaines, 
sait a tenips pariiel. sOit a p1cm icnlps. cii 1001 

Les couples a deux soutiens sont généralcinent plus ins-
truits Dans taos les groupes clagc. Ic niveau dinsiruction des 
couples traditionnels Ctaii gCnCralemcni inienicur a ccliii des 
couples a cleux soutiens. Dans les families traditionnelles, 4-i % 
des mans ci 32 % des femmes avaient fait au mains des Ciudes 
postsecondaires partielles, comparaiivement plus de Li moiliC 
des mans (54 %) ci des femnies (52 %) clans les families ob Ics 
deux con joints travaiIlaient. 

Dans lensemble. Ic niveau d'insiruction Ctaii pills ClevC chez 
les jeuries couples, indepcndamment de Ia situation vms-a-vms dc 
l'activitd des conjoinis. Parmi les conjoinis ages dc moms de 40 
ans, 51 IN des mans et 39 % des femmes clans les families 
traditionnellesavaient fait au mains des etudes posisecondaires 
partieiles, campananvemeni a 574 des mans ci des femmes 
clans les familIes 4 dccix soutiens. A titre de comparaison, parmi 
les couples 4g6s dc 55 ans ci plus, seulemeni 31 % des mans ci 
25 % des femmes dans ies familIes iracliiunnelles avaieni (au au 
moms des etudes posisecondaires partielles. Chez les couples a 
deux scutiens oü Ic mari dtait age de 55 ans et plus, 40 % des 

Suite a (a page 24 
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89 % 	Mans ayant moms de 40 ans 

Families traditiorinel cc 	r- ariives comptant deux soutiens  

Mans ayanl entre 40 et 54 ans 

62 % fl % 

Families traditionneHes 	Families comptant deux soutiens 

Enfants de mains de 18 ans 	Enfarits de mains cie 7 ans 	Aucun enfant de moms de 18 ans 

Source : Statistique Canada, Enquète sur les finances des consommateurs, fichier de microdonnées a grande diffusion. 
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Scion le dunnees de lEnqutc sur In 
depenses des families de 1992, les cou-
ples 00 les deux conjoints travaiiiaient i 
p1cm temps et qui avaient au moms Ufl 

enfant de moms cle 14 ans ont eu. en 
1991, un revenu annuel moven (75 700 S) 
.supCrieur a celui des couples comptant 
un seul soutien et avant aussi au moms 
un enfant de ffiOflS de 14 ans (49 600 5). 
Fait peu surprenant, les premiers ont 
dgalement dépensé plus que les seconds 
cette armée-là pour chacune des grandes 
categories de biens et de services, telles 
que La nourriture, ['habillement et Ic 
logement. Cependant, Ia part du budget 
familial moyen consacrCe a ces grandes 
categories était semblahie dans les deux 

de families. 
loujours scion les donnCes de 

I'FnquCte sur les dCpenses des families, 
ii y avait environ 540 000 mCnages oO 
ks deux conjoints ont travaillé a p1cm 
temps pendant toute l'année en 1992 et 
avaient au moms un enfant âgé de 
moms de 14 ans. On dénomhrait en 
outre 400 000 ménages qui étaient des 
familIes a un soutient avec enfants de 
moms de 14 ans. Dans ces ménages, un 
des conjoints, hahituellement te man 
(92 %), travaillait m plein temps, tanclis 
que I'autre Ctait inactif. Ii y avait enfin 
50 000 ménages qui étaient des cou-

pIes avec enfants de moms de 14 ans 
ou lun des conjoints travaillait a temps 
parliel et l'autre, a plein temps. 

Ies couples actifs dépensent plus, en 
moyenne, au restaurant... Bien que Ia 
tailie moyenne des deux categories de 
mCnages comptani des enfants de moms 
de 14 ans n'ait pas change en 1992 (4,1 
personnes), les couples oO les deux 
conjoints étaient actifs oft dCpensé a peu 
prCs 1 500 $ de plus pour Ia nourriture 
que les couples oü un seul conjoint 
travaillait (8 350 $ contre 6 843 $). Get 
Ccart est dO en partie au fait que les 
premiers ont depensC beaucoup plus 
dargent au restaurant (2223 $) que les 
seconds (1334$). 

Ct pour les vêteinents de l'épouse 
Les femmes dans les mCnages oO les 
deux conjoints travaillaient a plein temps 
er avaient des enfants de moms de 14 
ans ont depense, en moyenne. environ  

deux toi. plus dargent pour leurs e11-
ments (1374 $) que les femmes dans les 
mCnages comptant un seul soutien et 
des enfants du mCme age (675 S). L'écari 
Ctait moms grand entre les mans : en 
moyenne, ceux dans La premiere catC-
gone de menages ont consacrC 845 $ 
lachat de vCtements en 1992. compara-
tivement a ceux clans [a deuxiCm(1 
categoric, qui y ont consacre 636 S. Le 
couples actifs ont dCpensé davantage 
pour habiller leurs enfants (1546 5) que 
les autres couples (911 $). Lécart pent 
s'expliquer en partie par Ic fait que Its 
ménages a un soutmen étaient propor-
tionnellement plus nonibreux que le 
mCnages a deux soutiens a compter des 
bébCs et de très jeunes enfants. Or, cela 
coOte generalement moms cher pour 
hahiller de jeuries enfants que des 
enfants plus agcs. 

L'accession a Ia propriété est plus 
courante chez les couples actifs Parmi 
les couples aYant des enfants cit momns 
de 14 ans, cccix @0 Ics dccix conjomnts 
travaillaient a plein temps ont dCpensé 
davantuge, en moyenne, pour se loger 
en 1992 (11 678 5) que ceux qui comp-
taient un seul soutien (9 128 $). La 
difference tient an famt que les couples a 
deux soutiens étaient non seulement pro-
portionnellement plus nombreux a 
possCder une maison (86 %) que les cou-
ples a un soutien (79 %), mais également 
proportionnellement plus nombreux a 
avoir acheté une maison plus grande et 
plus chCre. En 1992, les maisons des 
couples a deux soutiens avaient en 
moyenne 7,4 piCces, coniparativement a 
celles des couples a un soutmen, qui en 
avaient 6,7. Les paiements d'intérCts 
hypothécaires explmquaient une bonne 
pant de lécart entre les depenses de 
logement des couples actifs et celles des 
couples on un seul conjoint travaillait. 

Les ménages oü les cleux conjoints 
touchent un revenu possedent un 
plus grand nombre d'appareils 
ménagers et électroniques loujours 
chez les couples ayant des enfants de 
moms dc 14 ans, ceux qui comptaient 
dccix soutmens possCdaient davantage 
d'appareils ménagers et d'appareils de 
divertissement que ceux qui nen 

: 	•- 

(j 

CoillpLi efli . 1 1i ,mn. Lcs ecarts n etalcnt 
toutefois pas considCrables, It p1cm' 
important concernant les barbecues an 
gaz 80 % des couples actifs en poss-
daient un en 1992, comparativement 
71 % des couples oO un seul des con-
joints travaillait. La proportion de couples 
actifs qui possCdaient des appareils 
économiseurs de travail mCnager, comme 
les laveuses, les sCcheuses et les lave 
vaisselle, depassait cIt 4 ii 5 point 
seulement celte quon a enregistrCe poum 
tes couples comptant on seul soutien, 'x 

les magnétoscopes ont presque atteint on 
point de saturation chez les couples ac 
tifs (93 % denise eux en possCdaien 
Un), us sont Cgalement ti'Cs courant. liev 
les couples comptant no sootien (82 

Les ordinateurs domestiques. qu it. I 

moms frequents (tans lensenible, l.0 
saient p-antic des hiens de 38 % cie 
couples comptant deux soutiens et ci 
27 t des couples n'en comptant quon 
IL est possible que les gens qui ont ur.  
ondinateur en aient besoin pour leor 
travail. dans Ic cas des parents, ou p01mm 
leurs etudes, dans Ic cas des parents c 
des enfants. En 1992, tes mCnage' 
comptant deux soutiens étaient propor 
tionnellement deux fois plus nombreux 
que les mCnages nen comptant quun 
seul a avoir cu des dCpenses liées a ck-
etudes postsecondaires. 
Toutes proportions gardees Ic 

nienages comptant Un soutien Ctaient or 
peu nioins nombreux (.92 1tO que lc , s 
ménages oO les deux conjoints travail 
laient (97 %) a posséder omit automobile 
ou un camion pour leuns hesoin 
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per.>nnc1s. Le.s dCpCflSLS relatives ii 
lobtention ou au renouvellement du 
permis de conduire indiquent qu'un 
nioins grand nonibre de membres de 
families un soutien possèdent un tel 
permis. En 1992. 59 % des ménages oü 
les deux conjoints travaillaient, compara-
tivement a 50 % des ménages oi un seul 
des conjoints travaillaient, ant obtenu 
ou renouvelé un, ou plus d'un, pennis 
dc conduire. 

Une plus forte proportion de couples 
actifs possêdent de l'équipernent 
r&réatif et une maison de villégiature 
Sur I encmhle des cuupk avc enfants 
de mains de 14 ans, ceux oü les deux 
conjoints travaillaient plein temps ant 
dépensé en moyenne plus dargent pour 
se procurer de Féquipement rdcréatif que 
ceux ou Un seul conjoint travaillait a 
plein temps. Les seules exceptions sont 
les dépenses relatives a l'équipemenr 
fréquemment utilisé par les families ayant 
de jeunes enfants, par exemple ]e 
materiel dc terrain de jeux, les appareils-
photos, les cameras et les films. Sauf 
pour cc qui concerne les quilles, les cou-
ples actifs ddpensent plus pour chaque 
type de service de loisirs. II en est de 
mCme pour Ia lecture, quel qu'en Suit Ic 
support. Par ailleurs, une plus forte 
proportion de mCnages oii les deux 
conjoints travaillaient (53 %) que dc me-
nages ne comptant qu'un soutien (45 %) 
possedaient des chiens ou des chats. 
Les ménages deux soutiens, qui 

Rnéficient souvent dun revenu dis-
rétionnaire plus important que les 

inCnages a un soutien, étaient propor-
tionne]Iement plus nombreux a avoir 
acheté, en 1992, des hiens ou des ser-
ices associés aux vacances. Six pour 

cent des couples actifs possédaient une 
maison de villdgiarure, comparativement 
a i % des couples oü un seul des con-
joints avait un revenu. Dc mCme, 9 % 
des couples actifs avaient loué une telle 
unison. contre 6 % des autres couples. 
En outre, une plus forte proportion de 
couples comptant deux soutiens (54 %) 
que de couples comptant un seul 
outien (46 %) sont descendus clans des 

endroits comme des hotels ou des 
motels pendant leurs voyages. 

Garde et education des enfants 
Parmi les mCnages avec erifants de 
mains de 14 ans, les depenses de garde 

d enlants a I exclusion de In unrde 
occasionneile) sont plus courantes et 
plus considerables dans ceux ot les 
deux conjoints travaillent a plein temps 
que dans ceux oO un seul des conjoins 
travaille. En 1992, 46 % des couples 
comptant deux soutiens, contre 15 % 
des couples n'en comptant qu'un, 
avaient des dCpenses de garde den-
fants. Celles-ci s'Clevaient en moyenne 
a 3 072 $ pour les premiers et i 986 $ 
pour les seconds. Les couples a deux 
soutiens ant dépense en moyenne deux 
fois plus d'argent pour envoyer leurs 
enfants dans des camps dc vacances 
que les couples it un soutien (74 S 
contre 325). 

Dons de charité et épargne Les 
nienages comptant un seul Souti(!n ant 

depense, en muvenne, till )itls dareent 
pour faire des dons et des contributions 
en 1992 (898 $) que les mCnages oit les 
deux conjoints travaillaient (1207 S). Ils 
ant cependant donné pres(Iue autant 
qu'eux, en moyenne, a des organismes 
religieux (312 $ contre 320 $). 

En 1992, les InCnages oü les deux 
conjoints travaillaient ant Cargnd ou 
investi, en moyenne. 4670$- (incluant 
La valeur nette du logement). En 
revanche, les mCnages oO un seul de 
conjoints avait un revenu n'ont épargnd 
ou investi, en moyenne, que 200 $. 

1. Ces ménages ne sont pas traditionnels en ce 
sens que, dans certains, le soutien de tamille 
était Ia femme. 
2. Ce chiffre represente Ia difference entre toute 
augmentation de I'actif et toute augmentation de 
Ia dette en 1992. 
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I..!LJ '1 liif.'I i IIIITLliIil;I:Ii [Iii iti iiI' a 	IIt}' T1CI 
Ensemble Couples avec enfants âgés de moms de 14 ans 

des menages Families comptant Families comptant 
deux soutiens 1  on seul soutien 2  

$ 
Nourriture 5 686 8 350 6 843 
Logement 8 102 11 678 9 128 
Entretien ménager (y corn- 

pus les frais de garde) 1974 3 841 2042 
Articles d'ameublement et 

équipement ménager 1 372 2 224 1 642 
Habillement 2 222 4 030 2 405 
Transport 5640 8022 6450 
Soins de sante 867 1 268 1 044 
Soins personneis 844 1 316 987 
Loisirs 2 300 3683 2 481 
Materiel de lecture et 

autres imprirnOs 248 352 245 
Education 430 774 433 
Tabac et alcool 1 410 1 587 1199 
Divers 1 322 1 852 1191 

Consom mation 
courante totale 32416 48977 36090 

impOtspersonnels 9378 17187 11190 
Sécurité (assurances 

et cotisations) 2 289 4 696 2 750 
Dons et contributions 1 464 1207 898 

Dépenses totales 45 548 72 067 50 928 
1. Couple oU les deux conjoints ont travadlé a plein temps toute l'année. 
2. Un des parents a travaitlé a plein temps toute rannee, rautre na pas travaillé 
Source 	Statistique Canada, Enquête sur les dépenses des familIes, 1992. 
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Iainillc ir tdii& 	iiul1c ui 
comptant deux soutiens L's estimations  
reiauve aux families traditionnelles et aux 
families comptant deux soutiens, selon 
certains groupes d'äge, ont Cté obtenues  
partir des données que contiennent les 
fichiers de niicrodonnCes ii grande diffu- 
stun de l'EnquCte sur le.s finances des 
consommateurs. Certains enregistrement ,  
ont toutefois été mis en forme afin ck 	 - 
preserver Ic caractère confidentiel de 
donnCes. Par consequent, ces estimation' 
different lCgerement de celles que 11u 	 - 	- 
obtient i partir des flchiers non mis en 	[Iu. 	':.ui ILUL Canada, mais km 
Ccarts entre dies n'ont aucun effet sur notre anaise ni sur nos conclusions. 

Les families sont ciassêes dans l'une ou l'autre des deux categories - tradition-
nelles ou comptant deux soutiens - scion leur situation au moment oü l'Enquie 
sur les finances des consommateurs a etC rCalisée. II peut cependani arri\ r 
qu'au fil des ans des families passent dune categoric a ('autre, du fait qu'un de 
conloints entre dans Ia population active ou en sorte ii Li suite dun changemeni 
Jan 	rs 	n,ihiIis I iniiiakm ci Jans Ic k' 	in 	k' .i f;imiik' 

irIdris Ct 38 	des teiirmesaviicni 
mme niveau d'instruciion. 

Les families traditionnelles ont des 
revenus inférieurs I)epuis les annCe.s 
60, les families traditionneiles oni des 
revenus annuels de loin infCrieurs a ceux 
des familIes oti les deux conjoints travail-
lent, ci l'Ccart scsi creusC avec Ic tenips. 
En 1991, les revenus des familIes iradi-
tionnelies étaient en movenne inférieurs 
de 21 % a ceux des familIes comptant 
deux soutiens. Cet Ccart était moms 
important que celui de 23 % observe en 
1987, mais trCs supérieur a ceiui de 14 % 
qui avait etC enregistre en 1967. 

L'Ccart de revenu Ic plus important entre 
les deux categories de families en 1991 est 
celui qu'on observe chez celles nO Ic mad 
est âgC de moms dc 55 ans. Parmi les 
families oii Ic mari avait moths ne 40 ans. Ic 
revenu moyen des families traditionneiles 
(43 0(X) 5) était de 24 % infénieui' 0 celui des 
families qui comptaient cleux soutiens 
(56 400 S). Le revenu moyen des families 
traditionnelies oO Ic mad avail entre 40 ci 
54 ans (53 800 5) Ctait de 27 % inlérieur 0 
celui des families ii deux soutiens oO Ic mad 
avait Ic mCme age (73 800 S) Parmi les 
families otO Ic niari Ctait âgé de 55 ans et 
plus, Ic revenu moyen des families 
traditionnelles (57 300 $) était inférieur de 
18 % 0 celui des families oO les deux con-
joints avaient un emploi (70 000 S). 

Les gains des Cpouses expliqucnt les 
revenus plus Cievés des families 
comptant deux soutiens Si k' evunu 
nioyen des families traditonneiles est 
infénieur 0 celui des families qui 
comptent deux soutiens, cc nest pas 
parce que les gains des mans sont plus 
éievCs dans ces derniCres, mais parce que 
les gains des femmes augmentent de 
façon significative Ic revenu de ces 
families. Les gains des autres membres de 
Ia familie n'augmentent que de facon 
minime Ic revenu familial. 

En 1991, les gains moyens des mans 
ages de moms de 40 ans dans les families 
traditionnelles (36 400 S) dCpassaient 
ceux des mans dans les families 0 deux 
soutiens (32 400 5). Les mans plus âgé.s 
avaient des gains equivalents en 1991, 
les gains moyens des mans de 40 0 54 
ans dans les deux types de families 
Ctaient de 41 000 $ ci ceux des mans 
âgés de 55 ans et plus, de 32 000 $, 

Les gains des femmes dans les couples 
00 les deux conjoints travailiaient 
représentaieni, en movenne, prCs de 30 % 
du revenu total de Ia famiile en 1991. 
Cette annCe-lO, les gains moyens de ces 
Cpouses vaniaient entre 18 400 $, chez 
celies qul avaient moms de 40 arts, et 
17 600 $, chez celles qui étaient agees de 
55 arts ci plus. La part du revenu de Ia 
familie que representaient les gains des 
Cpouses s'écheionnait dc 33 % dans les  

families øü Ic mad avail nioifls de 40 arts 
025 % dans celles oO Ic Mari Ctait âgC dc 
55 ans et plus. 

Les transfert.s gouvernementaux, nota iii-
merit les allocations famuliales, Ic credit 
d'irnpôt pour enfants, l'aide sociale et 
lassurance-chômage, representaient 10 14 
du revenu des families traditionnelles, 
comparativement a 6 14 du revenu des 
tamilies 0 deux soutiens. Les pensions et 
les revenus de placements comme les 
obligations, les actions et les revenus de 
location comptaient pour 8 % du revenu 
des families traditionnelies ci 4 14 de 
celui des autnes families. Les gains des 
membres de Ia famille autres que Ic nan 
ci Ia femnie consiimaient 9 14 du revenu 
des families traditionnefles et 5 % de celui 
des families qui comptaient deux soutiens. 

Une plus forte proportion de familles 
traditionnelles ont un faible revenu 
En 1991, 14 14 des families traditionnelk's 
avaient des revenus infCnieurs aux seuiis 
ne faihies revenust Ctablis par Statistique 
Canada. comparativement 0 4 14 des 
families od ies deux conjoints travail-
laient. La proportion de families 0 faihies 
revenus aurait toutefois etC plus Cievée 
parmi ces derniCres (15 14) si ies gains 
des épouses n'avaient pas etC pnis en 
compe dans Ic revenu de Ia famiHe. 

La proportion die families avant un faihie 
revenu esi plus forte panmi les jeunes 
families tnaditionnelles. En 1991, 22 14 de 
ces families od Ic mari Ctait OgC de moms 
de 40 ans avaient on faihie nevenu, 
comparativement 0 12 % de celles oO Ic 
mad avait entre 40 ci 54 ans ci 0 8 04  de 
celles oO it avait plus de 55 ans. Parmi les 
families comptani deux soutiens, celles 
qui avaient un faihie nevenu étaient 
proportionnellement heaucoup moms 
nomhreuses seulement 5 % de celies oO 
Ic marii avait moms de 40 arts et 3 % de 
celles nO Ic mari avail entre 40 ci 54 ans 
ou 55 ans et plus avaient des revenus 
infCrieurs aux seuils de faihies revenus. 

Panmi ies familIes traditionnelles, 19 14 
de celies qui coniptaient des enfants de 
moms de 18 ans ci 22 14 de celies qul 
comptaient des enfants de moms dc 7 arts 
avaient des nevenus infCnieurs aux seuils 
de faihies revenus en 1991. Chez les 
couples actifs, environ 5 14 de ceux qui 
avaient des enfants de nioirtS de 18 arts et 
5 % de ceux qui en avaient de moms de 
7 ans avaieni des revenus aussi faihies. La 
proportion de families a faible revenu 
aurait Cte heaucoup plus Clevée parmi les 
families a deux soutierts coniptant des 
enfants de moms de 18 ans (18 14) ci de 
moms de 7 arts (20 04) si les gains des 
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emarchéarIIde:ésdans 
riilles cornqtant 

64 
Cl 0, 

Mi;i . 	,3 ans 	35 a 44 ans 	 lb a bl ins 	ba ans e plus 
Groupe d'age 

A eu un emploi rémunéré au cours des cinq dernières années 

A eu un emploi rémunéré ii y a plus de cinq ans 

N'a jamais eu d'emploi rémunéré 

Source Statistique Canada, Enquete sur les finances des consommateurs, fichier de microdonnées 
a grande diffusion 

Families comptant 
Un seul soutien 

36400$ 

EM 0$ 
43 000 $ 

40900$ 

OS 

53 800 $ IL 

Families comptant 
deux soutiens 

Age du marl 

32400$ 
Moms de 	18 400$ 40ans 	

156400$ 

40700$ 
40à 21300S 54 ans 

I 	 73800$ 

;;;70 	I  ' 	32100$ 
 55ans 	17600$et plus

57300 $ 	I

==

70000 $ 

Gains moyens 	Gains moyens 	 Revenu familial 
des mans 	 des femmes 	 moyen 

Source : Statistique Canada Enquête sur les finances des consommateurs, fichier de microdonnées 
irande diffuior 

epouses n'aVaient pas CtC pus en Consi-
deration dans Ic revenu familial. 
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1a probabilite est faibic que le nonthre 
de soutiens de farnille traditionnels 
augmcntc l)ans Ia rninorite de jeunes 
u upk'. iii euI Ic mari ocopc on emploi 
r'munert, Ia feuiime a, dans hien des cas, 
quitté Ic marché du travail xur S'OCcUpCf 
de ses enlants, mais cite y retournera 
probablement quand ses obligations 
familiales seront moms exigeantes, Cofl-

trairemerit a Ce que faisaient les femmes 
des générations passées. II en est ainsi en 
partie parce itue les jeunes feinmes 
d'aujourd'hui 50111, en moyennc, pius 
instruiles et p ssedent unc plus grande 
experience du marché du travail cjue leurs 
unCes. l)c plus, beaucoup ilt' femmes 
attacheni une grande importance au 
sentiment d'estime de soi et i l'indCpen-
dance tinanciére que leur procure le fair 
doccuper tin emploi rémunCré. 

Toutetois. dans Ia majoritC des familIes 
epoux-epouse, les deux Conjoints ne 
travaillent pas seulement par gout, mais 
jussi pour des raisons financières. Ces 
liunilles sonu devenues Ia rCalitC daujour-
d'hui, Ct c'csl poUrqUoi LIes pressions 
s'eXcrceflt p011r qii'evoliient aussi les 
institutions. flotanlmeflt Ic patronat, Ic 
milieu de I'éducation et hon nombre de 
erviccs des secteurs public Ct pnive. 

Pouvoir plus iacikmcnt travailler scion 
un horaire variable et ohtenir des conges, 
aroir accCs des services abordables ci 
souples en matiCre de garde d'enfants et 
de soins aux personnes agees, disposer 
de services (IC garde parascolaire ci voir 
les heures d'affaires s'allonger dans Ic 
ec1eur des Services voila certains des 

changernents dont Ics familIes a deux 
ouuens souhaitent Ia réalisation. 

1. Ces seuiis oft été établis a parlir de i'analyse 
des données de 1986 sur les dépenses des 
families. On a déterminé qu'une famille qui, pour 
se nourrir. se  vêtir et se loger, devait consacrer en 
moyenne 20 % de son revenu total de pius qu'une 
familie moyenne était une famiUe a faible revenu. 
Le seuil de faibie revenu pour une farnifle de trois 
personnes vivant dans une des pius grandes villes 
dii Canada Otait de 25761 $ en 1991. 

Jillian Oderkirk, Cynthia Silver et 
Marc Prud'honune travaillent toits trois a 
Li revue i1i1anas sociales canadiennes, 
R"'p(ctivcnlenu a tune dc nedactnice. de 
rciLii en & 110 it ii ,malvstc. 

4 
'$4 

Ann,, ufl 	o"* & 6 I.mJ, 
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SEULS 
€I 0i ow 

PLE 

par Robert Riordan 

4 

A u Canada, on compte un 
plus grand nombre defeinmes 
que d'bornrnes cbez les per-
sonnes seules, c est-à -dire qui 
ne SOfltJXJS nres 014 qul ?W 
vivent pas en union libre a 
l'heure actuelle. ('ela ne 
signfie toutefois pas néces-
sairernentque les bommes 
ont plus dc chauuces que 
les fern mes de trouver tin 
conjoint. En effet, tune corn-
paraison globale du nombre 
defemmesetd'bommesseuls 
ne tienipas compte de l'áge, 
pas plus qu 'eile ne perrne 
cl1alu1er le désir des gens tie 
lure (ft IiOfl 611CC 11)1 COn/OW!. 



Selon les données du Recensernent dc 
1991, ii y avait 87 homnics pour 100 
femmes chez les personnes seules tie 1 
ans et plus'. Lc fluIfll)re d'homnies 
lemportait toutetois sur ce!ui des femmes 
parnli les Candiens seuls de moms de 
30 ans. En revanche, dans Ia population 
des personnes ãgées seules, les femmes 
taient beaucoup plus nombreuses que 

les hommes. I)ans les grands centres 
urhains. Ic rapport dc InaSCUlinite suivait 
en gros Ia tendance nationale, tandis que 
dans les petites vilks, Ia tliFfrence entre 
Ic nonibre d'homrnes et Ic nombre de 
femines était genéralement plus marquee 

OUf bus les groupes dage. 
Plusieurs facteurs influent sur Ic nippon 

entre Ic nombre dhommes seuls et k' 
nombre de femmes scules Ic rapport de 
masculinité hi naissance, La migration, Li 
presence dune base inilitaire no dune 
isn. Ia tendance des hommes 11 epouser 
des femmes plus jeunes queux. Ia prolia-
hilité plus grande pour les hommes que 
pour les femmes de trouver un autre 
conjoint aprés Ia rupture dun manage ou 
dune union lihre, ci k's taux de mortalitC 
et l'esperance de vie. Ainsi, daas les petites 
collectivités do Nord, oi les possibilitCs 
d'empk )i attirent proponionnellement plus 
dhonimes que de femmes, et clans les 
villes no Ion trouve une base militaire ou 
tine prison pour hommes, ii y a en general 
beaucoup plus d'hommes seuls que de 
I emmes seules. I)ans les villes qui ont one 
forte population dc personnes âgCes ou 
des maisons de repos pour personnes 
âgées, les femmes, qui vivent dans 
Ia plupart des cas plus longtemps que 
les hommes, sont au contraire plus 
nombi -cwWS cux 

Plus d'homrnes seuls chez les moms 
de 30 ans dans toutes Ics regions 
Scion IL's dounces do Rcccntnicni de 
1991. il \iV.t11 120 liotiiiiics pour 100 
kmnies chez les personnes setiles ãgCes 
de 15 a 29 ans. Ceue cliflérence rCsuhe 
en grande panic clu fait que les homiiies 
sont liahitucllcment plus igés que les 
femmes au moment de se manier ou de 
former tine union libre. 

En 1991, chez les personnes seules de 
moms de 30 ans, les hommes Ctaient plus 
nombreux que les fenimes dans toutes les 

1. Le rapport de masculinhté est un outil demo-
graphique qui permet de mesurer ie rapport entre 
le nombre d'hommes et le nombre de femmes. 
Dans te present article, le rapport de masculinité 
des personnes seules (cest-à-dire qui ne sont pas 
mariées ou qui ne vivent pas en union libre) a été 
calculé en divisant le nombre d'hommes seuls de 
15 ans et plus pare nombre de femmes seules du 
même age, et en multipliant le resultat par 100. 

IpersonnesIsoules,  

Nomble dhomrnes seuls pow 100 leinmes suLlies 

15 a 29 ans 

1 ........ I 	 i 	 1 	 lanada 

I 	N 	I 	P 	E. N 	F 	N -B 	CL 	0i 	Man 	Sask 	All 	C. 	B. Yukon TN -O 

30 à49ans 	 135 

120 
113 	i 

3 	95 	97 	94 	
I 	

I anada 

r 
1 -N I -P -È N -E 	N 	B 	Oc 	Out 	Man 	Sask 	AIb 	C 	B 	Yukon T N -O 

113 
50 a 64 ans 

(Il 

7 Canada 

I -N. I -P -É N -É 	N-B. 	Oc 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib 	C-B 	Yukon T.N.-O. 

65 ans et pIus 	 77 

-, 	 Canada fl nmnL 	] 1 	

30 

I-N 	I-C 	I 	rJ 	IJB 	CL 	I 	Mi 	-k 	Aib 	C-B 	Yuk0nlN-0 

Smirce 	Statistique Canada, Recensenerit du Canada Ce 1991 
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grandes regions urhaines et dans La 
plupart des petites collectivites. Les 
differences nCtaient toutefois )as  aussi 
prononcees dans les regions urhaines. 
Parmi les cinq principales regions metro-
politaines de recensement (RMR). Montréal 
avail Ic rapport de masculinitC ]e plus 
ClevC pour les jeunes gens seuls 019 
hommes pour 100 femmes): venaient 
ensuite Vancouver, Ottawa-Hull et Edmon-
ton (11 pour 1(X)), puis Toronto (116 pour 
100). Par contre, ii y avail plus de 135 
lionimes pour 100 femmes chez les per-
sonnes seules ãgCes de 15 a 29 ans dan.s 
les petites villes de Val-dOr et de Cowafts-
ville, au Québec, et de Fort St. John, en 
Colombie-Britannique. La difference 
nunlenque entre les sexes chez les jeunes 
gens seuls Ctait encore plus prononcCe a 
Grand Centre, en Alberta, et a E.stevan, en 
Saskatchewan, oil it y avail plus de 150 
homnies pour 100 femines. II ny a 
North Battleford, en Saskatchewan, et a 
Brandon, au Manitoba, que Ic nombrc 
d'hommes et de femmes Ctait Ic mCme. 

I.es differences n'Ctaient pas aussi mar-
quCes entre les provinces et territoires 
(Iu'entre les grandes Ct petites villes. 
Toujours chez les personnes seules ägées 
de 15 i 29 ans, les rapports de masculi-
flue les plus ClevCs Ctaient ceux des 
Territoires du Nord-Ouest, du Yukon et 
do QuCbec, respectivement de 128. 127 
et 12 hommes pour 100 femmes. La 
Nouvelle-Ecosse et l'Ontario avaient Ic 
rapport Ic plus faibk', (IC hR honinws 
pour 10)) feninics. 

A l'échelle nationale, nombre scm-
blable d'hommes et de femnies seuls 
de Ia génération du baby-booni 
Comme Ia plupart des adultes de 30 
ans - qui formcnt Ia génCration du bab - 
boom - sont manes OU vivent en union 
libre, il nest pas etonnant qu'il y ait a 
peu prCs Ic mCme nombre d'hommes 
seuls que de femmes seules dans cc 
groupe dage. En 1991, Ic rapport était de 
98 hommes pour 100 femmes chez les 
membres de cette generation. 

Le rapport de masculinitC pour les per-
sonnes seules âgCes de 30 a 49 ans Ctait 
en general moms élevC dans les RMR de 
I'est do pays que dans celles (IC l'Ouest. 
Ce rapport avait les valeurs suivantes 
dans les cinq principales RMR du Canada 
en 1991 : 90 hommes pour 100 feinmes ii 
Montréal et a Ottawa-Hull, 91 pour 1(X) a 
loronto, 103 pour 100 a Edmonton et 
104 pour 100 i \lncouver. Dans certaines 
petites collectivitCs de l'Ouest et du Nord, 
le nombre d'hornmes seuls excCdait (Ic 
beaucoup celui des femmes seules de Ia 

I 

generation J u 	Is so . In 1 1)1)1.  il y 
avait environ 150 hommes seuls agCs de 
30 i 49 ans pour 100 femmes seulcs du 
méme age a Prince Rupert, en Colombie-
Britannique. t Fort McMurray et a Grand 
Centre, en Alberta. et  ii Estevan, en 
Saskatchewan. A Kitimat, en Colombie-
Britannique, Ic rapport Ctait encore plus 
grand. avec plus de 200 hommes seuls 
pour 100 femmes seules. 

Par ailleurs, it y avail en 1991 on nom-
bre disproportionnC dc femmes seules 
thins Ia trentainc et Ia quarantaine a 
Rimouski et a Matane, au Québec, a 
Edmundston. au  Nouveau-Brunswick. et  
a Brandon, au Manitoba, cest-à-dire 77 
hommes pour 100 femmes. La plus 
grande difference entre Ic nombre 
dhornmes et Ic nombre (IC Icmmes (IC CC 
groupe d'age a éé relevC i Joliette, au 
Quebec, oO II y avait seulernent 72 
hommes seuls pour 10() femmes seules. 

La progression d'est en ouest ohservée 
iur les valeurs du rapport de masculinité 

des RMR en 1991 a aussi été constatée 
pour les provinces. LOntario et les 
provinces de I'Est comptaient moms 
d'hommes que de femnies chez les per-
sonnes seules ãgées de 30 a 49 ans, tandis 
que les provinces (Ic l'Ouest et les tern-
toires en comptaient plus. Le Québec 
presentait le rapport Ic plus faible (91 pour 
100), tandis que les lerritoires du Nord-
Ouest avaicnt Ic plus élevé (135 p)ur 1(X)). 

Plus grande difference numériquc 
entre les sexes chez les personnes 
seules âgées de 50 a 64 ans En I)1I. ii 
y avait seulement 62 hoinmes pour 100 
feinmes parmi les Canadiens seuls âgés 
de 50 a 64 ans. 1)ans cc groupe d'age, 
qui comprend les hébCs de Ia guerre et 
les enfants de Ia Cnise, Ic taux (IC morta-
lité plus ClevC des hommes et leur 
espérance de vie plus courte comnien-
cent a intluer considCrablement stir Ic 

rapport de masculinitC. Le fait que les 
Iiommesaient plus de chances de trouver 
on autre conjoint aprCs [a rupture dune 
iniori a aussi un effet important sun le 
rapport de masculinite. 

Chez les personnes seules ãgCes de 50 
4 ans. Ic rapport (IC masculinitC Ctait 

génCralemeni plus faible clans lest du 
pays que dans I'Ouest en 1991, comnie 
cétait Ic cas pour Ia génCration dii baby-
boom. II y avail cette annee-la 53 hommes 
pour 100 femmes dan.s Ia RMR de Toronto 
et dans celle de Ottawa-I-lull, et 54 dans 
eI1e de MontrCal. Cette proportion était 

cependant de 65 honimes pour 100 
leinmes clans Ia RMR dEdmonton et (IC 67 
pour 1(X) dans celle de Vancouver. 

Les differences les plus marquees entre 
Ic nonibre d'hommes seuls et Ic nombre 
de kmmes SC (lies fig6S (IC so a 64 ans ont 
etC constatées a Camrose, en Alberta (42 
honimes pour 100 femmes), a Woodstock 
et a Cohourg. en Ontario (43 et 45 pour 
100, respectivement), a Edmundston, au 
Nouveau-Brunswick (44 pour 100) et a 
Gander, a Terre-Neuve (38 pour 100). 

Lorsque Ic nombre d'hommes seuls 
ãgCs dIe 50 64 ans Ctait Supérieur au 
nombre de femmes du mCme age. lCcart 
était beaucoup plus faihle. Comme dans 
les groupcs dagc plus jeunes, les 
hommes seuls étaient, (IC facon gCnCrale, 
relativement nonthreux clans certaines 
collectivités CloignCes. Ainsi. a Terrace et 
a Kitirnat, en Colombie-Britannique, it y 
en avait respectivement 114 ct 120 pour 
100 femmes seules do même age. Le rap-
port n'Ctait (ue legerement plus ClevC a 
Fort McMurray, en Alberta (122 pour 
100). eta Thompson. au  Manitoba (126 
pour 100). ft rapport Ic plus ClevC pour 
les personnes seules de cc groupe cl'age 
a etC enregisiré a Labrador Cit', a Terre-
Neuve (133 pour 100). 

Dans Ic groupe des personnes seules 
agecs de so a 64 ans, les valeurs do 
rapport de masculinitC suivaient, thins les 
provinces et les territoires. Ia tendance 
ohservée au niveau national, c'est-à-dire 
qu'iI y avait moms d'hommes seuls que 
de femmes seules. Les Territoires du 
Nord-Ouest presentaient Ic rapport Ic 
plus equilibré pour les personnes seules 
de cc groupe d'âge (97 pour 100), landis 
que I-Ontario avail Ic rapport Ic plus 
faible (S pour 100). 

Beaucoup plus de femmes que 
d'hommes chez les personnes ãgées 
seules Chcz les Ix-rsomics seules de 05 
ans et plus. ii v avait seulenient 3 0 
homrnes pour 100 femmes en 1991. 
Comme l'esrance de vie des hommes est 
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moms tongue que celle des femmes, lxau-
coup de fernrnes ãgCes soni veuves et, par 
( insCquent. seuk's. I )c plus, les fenitnes 

r ui now jainais ClC niariCes ont plus de 
chances de vivre jusqu'a un age avancC 
iue les hommes dan,s Ia rnCme situation 
I)ans les principales RMR. les rapports 

dc nasculinitC des personnes ãgCc's seules 
sc siivaient prCs dc celui de Ia flRi/eflhle 
natmonale. Le rapport de masculinure était 
de 30 hommes pour 100 femnies a 
\ancouver ci it Edmonton. de 27 pour 100 
a Toronto, de 26 pour 100 a Montreal et 
de 25 pour ioo a Ottawa-Hull. 

1e rapport etait encore plus faible clans 
centaines petites villes Par exemple, it 
Iillsonburg. en Ontario, on ne complait 

20 homrnes ages seuls pour 100 
tenimes ayant les mCtties caractCnistiques. 
I.e rapport Ctait Cgalement peu ClevC a 
Port 1-lope, Cohourg ci Chat ham, en 
)ntanio, ci it Saint-Hyacinthe, Al Québec, 
fl it fly avait qu'un peil plus de 20 
liommes pour 100 femmes chez les per-
i mnes ägCes settles. 
l'arnti les collectivitCs ol)servees en 1991, 

uric settle avait un rapport de inasculinité 
e(luilmhrc dans sa population ãgCc A 
'tellowknife, dons k's Ternitoires clti Nord-
Quest, 06 it v a peu de personnes ãgCcs, il 
y avait Ic mCme nonthre d'hommes ci de 
femmes \Thitehorse. au  Yukon, se classait 
au dcuxiCme rang du point de vue de Ia 
proportion d'honimcs sc'uls pa ni les 
personnes agees (65 pour [00 temines). 

II ne sesi pas dégagé de tendance mar-
(luant une evolution d'est en ouest des 
valeurs pnises par Ic rapport de masculinitC 
tans les diffCrentes provinces pour les 
personnes agCes en 1991. En revanche, 
relic population, o mime tille des jcuncs 
gens seuls, cc)rllpiaiI relativement plus 
dltommes que de femmes dans Ies tern-
((lines. En 1991. Ia proportion d'homrncs 
ages seuls par rapport aux femmes agees 
'euIes Ctait dc 77  pour 1(X) au Yukon ci de 
Si pour 100 dons les fcrntoires du Nord-
( )uest. Dans les provinces, les valeurs du 
rapport de masculinitC des personnes 
ãgecs seules vaniaicnt de 28 hommes pour 
100 femnies, en Ontario. 37 pour 100 en 
Saskatchewan ci a Terrc-Neuve. 

Robert Riordan c'sl analyste principal a Ia 
Sect 'in des esnnlations dCmographiques 
de to I)ivision de Ia demographic de 
Statistique Canada, 

laux de nuptialitc IL JLIX UL IlLiJAIJ111C puuv ufle alllILV Uuflhlee, in 1111 )ft 

Lie ersir1ne niarie.s pour 1 000 personnes jantais markes, veuves ou 
divorcees prend sa valeur maxiinale chez les personnes de 25 a 29 ans et 
LlL(r()It ensuite de lucnn reguliCre chez les personnes plus ãgées. Jusquà 30 
an, te taux de nuptialitC des feinmes est plus ClevC que celui des hommes, 
Ie sorte quc les honimes seuls sUm plus nombreux que les femmes seules. 
Chez les 30 i 34 ans, le taux de nuptialite est scmhlable pour les deux 
sexes. AprCs 10 ans, Ia proportion dhommes qui se marient est invariable-
ment supCrieure a celle des femmes. Ainsi, les homntes de 50 51 ans 
étaient prupoilionnellement deux fois plus nomhreux que leurs homologues 
fCminins a s'être manes en 1990 (41 pour 1 000 homntes, comparativentent a 
21 pour 1 000 femmes) Les liommes au debut de Ia soixantaine avaient 
quatre fois plus de chances de se rnanier que leurs honiologues kminins (2 
pour I lilt hi mme comparativelnent in rin k - ui I 000 tiiIflflL\ 

Manages pour 1 000 personnes non roar rees 

150 

100 

50 

iSa 20ã 255 	30à 355 	40à 455 50à 	55à 	60ã 65ans 
19 ans 24 ans 29 ans 34 ans 39 ans 44 ans 49 ans 54 ans 59 ans 54 ans et plus 

Groupe d'âge 

Source ; Statistiue Canada, publication no 82-003S16 au catalogue. 

Rapport de macu1inité a Ia naissance, mortalitC et migration princi-
paux determinants des rapports de masculinité globaux II y  a ck 
I IL in genera Ic Ill - i mt iss.tiices LIe ga icons p iii F WO Oil il rices (IC iii cs. 
loutefois, comine Ic taux (k inortalic est pILls ClevC chez les hommes que 
cliez les lemines, Ic rapport de niasculinité diminue a chaquc annivcrsaire. A 
Ia quarantaine, Ic rapport est a pt'u pies egal. II diminue ensuite de facon 
constante. 

La migration selective pew aussi dCsCquilibrer Ic rapport de masculinite. 
Par exeniple, les jeunes hommes qui dCsirent antCliorer leur situation tinan-
ciCre peuvent choisir de sCtahlir clans les regions du Nord, oU ils peuvent 
trouver des emplois a remuneration ClevCe. l)autres peuvent cicmenztgcr 
pour poursuivre leurs etudes, pour :iniéliorer leurs conipetences ou parce 
que les perspectives d'emploi Ctaient meilleures. Les retraitCs peuvent ètre 
attires par un climat relativement doux, connie cclui de Ia Colombie-
Britannique OU du stid de lOntanio. 

Entre 1986 et 1991, Ic niouvenlent de migration chez k's personnes de 35 a 
54 ans, a etC plus for chez les liommes quc chez les femmes. Dans les 
groupes plus jeunes OU plus âgés, on a note Ia iturLinre inverse. 
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ESTIMATIONS 

Population de 
15 ans et plus 

(en milliers) 

Il41.JV1.)Ii..i 

Population active (en milliers) 
Total 	Personnes 

occupées 

I[.)W.X'ii 

Personnes 
en chômage 

k'AE, 1 946-1 993 

Taux 
d'activite 

(%) 

Taux de 
chomage 

(%) 

Tt 

Rapport 
emploi/ 

population (%) 

1946 8779 4829 4666 163 55,0 3,4 53,1 
1947 9007 4942 4832 110 54,9 2,2 53,6 
1948 9141 4988 4875 114 54,6 23 53,3 
1949 9268 5055 4 913 141 54,5 2,8 53,0 
1950 9615 5163 4976 186 53,7 3,6 518 
1951 
1952 

9732 
9956 

5223 
5324 

5097 
5169 

126 
155 

53,7 
53,5 

2,4 
2,9 

52,4 
51,9 

1953 10164 5397 5235 162 53,1 3,0 51,5 
1954 10391 5493 5243 250 52,9 4,6 50,5 
1955 10597 5610 5364 245 52,9 4,4 50,6 
1956 10807 5782 5585 197 53,5 3,4 51,7 
1957 11123 6008 5731 278 54,0 4,6 51.5 
1958 11 388 6137 5706 432 53,9 7.0 50,1 
1959 11 605 6242 5870 372 518 6.0 50,6 
1960 11831 6411 5965 446 54,2 7,0 50,4 
1961 
1962 

12053 
12280 	- 

 6 521 
6615 

6055 
6225 

466 
390 

54,1 
53,9 

7.1 
5,9 

50.2 
50,7 

1963 12536 6748 6375 374 53,8 5,5 50,9 
1964 12817 6933 6609 324 54,1 4,7 51,6 
1965 13 128 7141 6862 280 54,4 3,9 52,3 
19661 13 083 7493 7242 251 57,3 3,4 55,4 
1967 13444 7747 7451 296 57,6 3,8 55,4 
1968 
1969 

13 805 
14162 

 7951 
8194 

7 593 
7832 

358 
362 

57.6 
57,9 

4,5 
4,4 

55,0 
553 

1970 14528 8395 7919 476 57,8 5,7 54,5 
1971 
1972 

14872 
15186 

8639 
8897 

8104 
8344 

535 
553 

58,1 
58,6 

6,2 
6,2 

54,5 
54,9 

1973 15526 9276 8 761 515 59,7 5,5 56,4 
1974 15924 9639 9 125 514 60,5 5,3 57,3 
1975 16323 9974 9284 690 61,1 6,9 56,9 
1976 16701 10203 9477 726 61,1 7,1 56,7 
1977 17051 10500 9651 849 61,6 8,1 56,6 
1978 17377 10895 998 7 908 627 83 57,5 
1979 17702 11231 10395 836 63,4 7,4 58,7 
1980 18053 11 573 10708 865 64,1 75 593 
1981 18 368 11 899 11 001 898 64,8 7,5 59.9 
1982 18608 11926 10618 1308 64,1 11,0 57 1 1 
1983 18805 12109 10675 1434 64,4 11,8 56,8 
1984 18996 12316 10932 1384 64,8 11,2 57,5 
1985 19190 12532 11221 1311 65,3 10,5 58,5 
1986 19397 12746 11531 1215 65,7 95 59,4 
1987 19642 13011 11861 1150 66,2 8,8 60,4 
1988 
1989 

19890 
20141 

13275 
13503 

12245 
12486 

1 031 
1018 

66,7 
67.0 	- 

7.8 
7.5 

61,6 
62 

1990 20430 13681 12572 1109 67,0 8,1 61,5 
1991 20 746 13 757 12340 1 417 663 10,3 59,5 
1992 21058 13797 12240 1556 65,5 11,3 58,1 
1993 21 392 13946 12383 1 562 65,2 11,2 57,9 

1. Comprend Ia population agee de 15 ans et plus A partir de 1966. Les données pour les années antérieures a 1966 sont tondées sur Ia population ãgée de 14 ans 
et plus. Les estimations pour Ia période allant de 1966 a 1974 ont été corrigées en fonction des concepts actuels. Les estimations pour les années antérieures a 
1966 norit pas été révisées. 
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/ JIM 
1986 	1987 	1938 	1 iJ:;tI 	991 

POPULATION 
I.; 	I 	II 	milliers) 

Glcl ,~sm l ce aillw e lle,  
26203.8 IR  

1,0 IR 
26549.7 IR  

13 IR 

26894.8 
1,3 	R 

27 3793 IR  
1,8 IR 

27 790,6 1k  
1,5 IR 

	

28 117.6 PH 	28435.6 "k  28 753,0 'P 

	

121'A 	1,1 PR 	 PP 

Immigration 1  88 639 F 130 813  F  152 413 F 179152F 202 979 F 219 250 F 239 435  R  257465 
Emicir;iiron 1  50595 F 47 707 40 978 F 40 395 39 760 F 43 692 PH 48 519 PH  46437 PP 

FAM ILLE 
T.irjx do iijtadtd lpoui 1 000 habitantsl 14.7 14,4 14.5 150 15.3 14,3 R 14.0 

Jo Muploilité (pour 1 000 habitants) 6,9 1'.1 7,2 7.3 7.1 6,4 
lairs Ile, drsorrc ipuu' 	1 000 habitants) 
Nornbre do fanulles toijchées par le chOmage (cii mIllers) 

3,1 
915 

3,4 
872 

3,1 
789 

3,1 
776 

2.9 
841 

2,8 
1 046 1132 1144 

POPULATION ACTIVE 
Niveaii total dcl emploi (en milliers) 
- secteur des bierrs (en 	nhlliers( 

11531 
3477 

11 861 
3 553 

12244 
3 693 

12486 
3 740 

12572 
3626 

12340 
3423 

12240 
3307 

17 383 
3302 

- secteur des services (en milliers) 8054 8 308 8550 8745 8946 8917 8933 9 082 
Nombre total de chOmeurs (en milliers) 1215 1150 1 031 1 018 1109 1 417 1 556 1562 
Taux dechOmage (%) 9,5 8,8 7,8 7,5 8,1 10,3 11,3 11,2 
Emploi àtemps partiel (¼) 15,5 15,2 15,4 15,1 15,4 16,4 16,8 17,3 
Taux d'activitd des temmes (%) 55,3 56,4 57,457.9 58,4 58,2 57,6 57,5 

(en ft d 	nombre de salaries) 34.1 33,3 33.7 34 1 34.7 35.1 

REVENU 
ft. ..' 	 ii 	f - i m lial 	median 
Pu,,;, outage des tamilles C faible revenu (base de 1986) 

36 858 
13,6 

38851 
13,1 

41 238 
12,2 

44 460 
11,1 

46069 
12,1 

46 742 
13,1 

47 719 
13.3 

Gains tires dun emplot C temps plein par les femmes 
en poorconiape ne ceux tires dun emploi C temps 

658 65.9 653 65,8 67,6 69,6 

E0 U CATION 
r.'.i.0 primaire ci secondaire(enmilliers) 4938,0 4972,9 50241 5074,4 5141,0 5207,4 F 5295,1 

[II; 	Irk,; burps preni duniveau postsecondaire(enmulliers) 796,9 805,4 816,9 832,3 856,5 890,4k 917,4R _946,3 P 

Numbre de doctoratsdécernés 2218 2384 2415 2600 2673k 2947 3136k 
Depenses publiques en matière d education - en °u do PIB 5,7 5.6 5, 5 5.4 5,5 

SANTE 
Pour; outage des dCces attribuables aux 
ma ad us cardiovascularres 	 - 	hornrnes 414 40,5 39.5 391 373 37,1 

- femmes 44.9 44,0 43,4 42,6 41,2 41,0 * 

Pourcentage des décès aifribuables au cancer 	- 	hommes 25.9 26.4 27,0 27,2 27,8 28,1 
- femmes 

- 
25.5 26.1 264 26,4 26,8 27,0 

DCpensen publiques en rnatière ne sante - en o 	do P18 6.0 5.9 5.9 6,0 6,2 

JUSTICE 
IdLIX tIe ci uiiinalite 	pour 100000 Ilabitailts) 

[lImesnte violence 
rurOre la 	 ;rnp'ito  

ADMINISTRATION PUBLIWJE 

808 
5714 

2,2 

856 
5 731 

2,5 

898 
5630 

2,2 

948 
5503 

2,5 

1013
5841 P 

2.5 

1100k 
6394 

2,8 R 

1122 
6110 

2,7 

ir'• 	p.rtuammes sociaux 2  
(CO millions de dollars de 1990) 159 560.3 R 	163 207,6 R 	165 341,3k 171 434,6k 	175 640,0 * * * 
- en % des dépenses totales 56.4 56,1 56,2 56,2 56,7 * * 
- en ¼ do P18 26,1 25,5 24.7 24,9k 26,2k 
Nombre de prestataires del assurance-chOmage (en milliers) 3 136,7 3079.9 3016.4 3025,2 3261,0 3663,0 3658,0 * 
Nombre de prestataires de Ia sécurité de Ia vieillesse et 
du supplement de revenu garantitm (en milliers) 2652.2 2748,5 2835,1 2919,4 3005,8 3098,5 3180.5 
Nnml'r 	d' S6ldf;eidruns ntu Reoim 	d'assistance 
liii 	 [1,10 	I 	I' 1 892,9 

INDICATEURS_ECONOMICUES  
1 904,9 t 853,3 1 856.1 1 9301 2282.2 2 723,0 

P11 	I.' 	I'; 	dl 	rormie 	cut ft 
Taux u ;rrtlatron annuel 	'k) 

+3.3 
4.2 

f4.2 
4,4 

+5,3 
4,0 

+2,4 0  

5,0 

_0,2R 

4,8 

_1,7 

5,6 

40,7 

1,5 1,8 

Nombre demises en chantier dans les regions urbaunes 170 863 215 340 189 635 183 323 150 620 130 094 140 126 129 988 

- donnees non dispanibles 	 données non encore dispanibles 	 ' données provisoires 	 E estimations 	 m chill res de mars 
1k estimations intercensitaires corrugees 	'' estimations postcensilaires provisoires 	PH estimations postcensitaires mises a lour 	R  donnees mises a jour 	F  donnés délinitives 
1. Pour I année se terminant le 30 (in 
2. Comprend : protection Ce Ia personne et Ce Ia propriété, sante, services sociaux, education, loisirS et culture 
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c/c recensenwnt 

(n°  13-208 an catalogue) 

19 $/23 $ IJS/ 27 $ US 

i)penses desfainillc'c an Canada 
(n° 62-555 au catak)gue) 

00 $/72 $ US/ H- $ US 

Families 
In° 92-328F au catalogue) 

20 $124 $ US' 28 $ US 

LtS/t'IHIL'S mill canathi 
Deuxk'tnc' edition 
(n'1  89-511 F aLI catak igue) 
37 $144 $ US/ 52 $ US 

La Conjonclure denzot,'raphique 
Rapport sur / 'état de Ic, 
population dii Omaehi 
(n° 91-209F au catalogue) 

26 $131 $ US/ 36$ (IS 

32 	 I.'— iI' 
KlAnA I IPtLRY 

Pour de plus amples renseigneinents, 
(OiTlflhlIfli(IIIC/. avee Ic hurcau regional cle 
Statist jut' Cani cia Ic pin pC's 	 1010225980 

Terre-Neuve Ct Labrador 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick ci 
He-du-Prince-Edouard 
lialilax (N F ) I -9O2-42-533 1 on 
I  

Québec 
Montreal (Qc) 1-514-283-5725 tIn 

I -SI NI- 	I - 2 51 

Ontario 
mlii (1 )ni ) 1-4 16-'r3-PSW oil 

I -80(-26- II 51 

Manitoba 
\'(inn I peg Man 	I- 20-i-953--i( 12(1 ml 

Saskatchewan 
Regina I Sisk I 1 -31 I6-8( i--( (5 nu 

Alberta el Territoires du Nord-Ouest 
Ednim )flhi in (All). ) 	I -41 K--i 1)i-3( (27 Ml 

Sud de l'Alberta 
CaIg.trv (Aib.) 

Colombie-Britannique et Yukon 
\an.' IlVil 11-11.1 	I-(il)i-(c(ilm 5(1)1 	mm 
1_SIll-nIl 	-,-, I 

Region de Ia Capitale natlonale 
I mm  I 	51 
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N'oubliez pas de nous Ic faire savoir. 

Vous n'avez qu'à remplir et a nous 

retourner Ic hon d'ahonnement Se 

tr()uvant dans Ic present nuniero. Si! 

ny est plus, veuillez faire pal-venir Ics 

renseignements nCcessaires (noni de 

l'abonne. ancienne adresse. nouvelle 

adresse, nurnero de telephone ci 

numCro de rCfCrence (Io client) i 

DivisioN DL MARKE1ING 

VENTES ET SERVICE 

STA1-ISTIQIT CANADA 

On'wA (ON'rARlo) 

K1A 0T6 

Venille, itt tus aviser six sernaines ii 

lavance pour cviter toute interruption 

dc Ia livraison. 
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Numéro au litre Prix 
catalogue 

Canada Al'étranger 
CAN) 

13-207 Repartition dv revenu 40.00 $ Etats-Unis: 
au Canada selon Ia taille 48,00 $ US 
dv revenu Autres pays 

56,00 $ US 

71 -201 Statistiques chronologiques 67,00 $ Etats-Unis: 
sur Ia population active 80,00 $ US 

Autres pays 
94.00 $ US 

75-001 F L 'emplol et le revenu en 53,00 $ Etats-Unis: 
perspective 64,00 $ US 

Autres pays: 
74,00 $ US 

82-003S16 Manages 5,00$ 

93-310 Age, sexe et état matrimonial 40,00 $ Etats-Unis: 
Série Le pays 48,00 $ US 

Autres pays: 
56,00 $ US 

93-316 immigration et citoyenneté 40,00 $ Etats-Unis: 
Sénie Le pays 48,00 $ US 

Autres pays 
56,00 $ US 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composer sans frais Ic 1-800-267-6677 
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Votre source de renseignements 

la plus complete sur la justice 
Nuns somnies souvent I) nthardcs par des 
tlOt.IVellcs d propos tie lescalade du taux de Ia 
criniiiialitc ti tiii (Out eluvu (lu I admiiiistritioti du 
noire svstnie judiciaire. P(nhI-  cumprendre les 
ciuIitio11s (Ic lm-cmicrc importance du svsteiiie 
judiciaire dii ( lanada, vousav ci besoin dune 
source N6rc -fURlS TAT. 

Public par Ic Centre canadien de Ia statistique 
juridique. Ic bulletin fURlS TAT vise I 'cons 
aider i comprendru les principaux aspects relatils 
au svstnie judictaire. Rapport concis ci facile a 
consulter, ii rscntc les donnces Ics plus rccentes 
disp )IlihIes. Vt IllS Cli I)roPs des 111'JlVsUs appro-
k)ndies et k's illustrcnt sur tableaux, gritphiques ci 
diagramnics pour que 'cons en dt.gagiei les dtaiIs 
essciitiels utun seul coup ducil. Vous decouvrircz 
des taits ilitcrcSSaflts, 1101 :tlllfllent 
• Dc 1981 i 1991, Ic nombre de personnes 

accusées de conduitc avec facultés 
affaiblies au Canada a dirninuë de 31%, 
passant de 162 048 111 307. 

• En 1991. prës de 20 % des homicides resolus 
ont été commis par un conjoint - 85 hommes 
ont tue leur Cofljoifltc Ct 25 femmes ont 
tue Icur conjoint. 

fURlS TA T est I 'outil essentici pour tons teux qui 
out 	pI.miiicr, .t ttab1ir. t ALIlllitiistrcr ct a 

alucr des programmes et des projets OU CCUX 

(1ti (lilt nil certain ititcrh P°"" Ic systenic  
judiciaire' dii ( anala. 
\oiCi quelquics-i.iiis des litres qui p:i titrotit an 
cours de 199/ 199-i 
• Délits reliCs aux drogues ci rOle des drogucs 

dans Ia criminalitC ati Canada 
• PrononcC de Ia condamnation (tans les 

trihunaux provinciaux pour adultes 
• La prostitution de rue ati Canada 
• EnquCte sur Ia violence envers Ics femmes 

rCsultats d' une enquCte nationaic 
liez-vous t cet ft mine tie renseigneniclit s (Iuest 

JURISTA 7! Agisscz rnaiiitenaiit et ahontici-vous t 
fURlS TAT ov 85-002 an catalogue). 65 S Al 

(:aiiatLt (pills 	I'S), 	8 S I • aux Etats-I ni,. et 
S 91 S I 	dans les autres Pays. 
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Ecrivez a 
Statist :qiic ( an.ida 
l)iv isil )l1 dii marketing 
\ulItc (.Ies publications 
I )ttawa (( )mario) 
Ki.\ (116 
( )lI CO[1ifllt.Iflh(Ut'/. .lVec Ic ( ;em re de cotistili at It n 
di' Stii isti(Iue (an:id:i k' 1)1115 procIlu ( \oir 1.1 lisic 
Iiguira1i datis Ia prescilte publicat i ) Ii 

ni'. it 1(1% ci ct.,:iicnient c nipt ser sans I rais Ic 

1-800-267-6677 
it utiliscr 'cot re carte VISA ott MasterCard ()it 
encore telect )picr Vt tt I'C ('I inimandc an 

(613) 951-1584 
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Alors Teridances sociales anadiennes est Ia pubhcation qu'il 
vous faut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient 'attention des gens d'ici et d'aifleurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de rheure 
au pays. 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soc/ales canadiennes brosse le 
tableau de la dynamique de Ia population canadienne, de Ia 
criminalité, de l'éducation, de Ia sécurité sociate, de La sante, 
de 'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis- 
trations publiques et du monde des affaires, les ensei 
gnarits ou encore les etudiants, Tendances soc/ales  
canadiennes dégage 'information nécessaire a des discus- 
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendarices soda/es canadiennes préserite egalement Les plus 
récents indicateurs sociaux de même que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'otfre Statistique 
Canada. 

ii 

Le trimestriel Tendances soda/es canadiennes (nO 11 -008F au 
catalogue) cotte 34 $ au Canada. 40 $ US aux Etats•Unis et 
48 $ US dans les autres pays. 

Pour un service plus rapide, commandez par télécopieur au 
1-613-951-1584 ou composez sans frais le 1-800-2676677 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 
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